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TRiBUNE LIBRE 

LU ne s'attendaient guère ù devenir 
$es guerriers illustres, ces millions 
d'hommes appelés sous les armes par 
notre mobilisation de 1914. 

Ija plupart d'entre eux, au sein de 
leur jeune famille déjà constituée, s'oc-
cupaient à créer au grand soleil de la 
paix, pour les êtres chers, ce foyer 
où naissent et so développent les ten-
dresses pures, les seules vraies joies 
de la vie. 
' Ils n'étaient point soldats de métier, 
ils n'avaient aucun goût héréditaire ou 
acquis pour les monstrueuses tueries 
d'hommes. Ils ignoraient la conquête 
sauvage. On ne leur avait point ensei-
gné, dès l'école, ni le pas de parade 
présomptueux, ni que leur peuple fût 
prédestiné, par un bon vieux Dieu san-
guinaire, à s'imposer à l'univers par le 
pillage.' la dévastation, par l'assassinat 
prémédité, savamment organisé, des 
femmes, des enfants, des vieillards inof-
fensifs. 

Evidemment, leur éducation n'était 
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pas complète ! Ils n'avaient pas été im-
prégnés de .cette triomphale Hullure qui 
fait les peuples allemands aussi ridicu-
les, aussi grotesques, dans leurs préten-
tions intellectuelles, qu'ils sont .cruels et 
barbares dans leurs instincts. 

C'étaient simplement de modestes fils 
de France, dont le fin profil s'illumine, 
à travers les siècles, du fier sourire de 
grandeur native. 

Sans hésitation, ils s'étaient tdus le-
vés, d'un môme élan, leurs nobles traits 

m devenus subitement graves, pour rejeter 
" hors du sol sacré la nauséabonde ver-

mine envahissante. Ils ne voulaient 
point autre chose, ils ne voudront ja-
mais autre chose que la paisible et in-
discutable possession des bois, des 
champs, des maisons, du ciel doux de 
France pour eux-mêmes, pour leurs 
femmes, leurs filles, pour leurs frères, 
pour leurs fils. 

Ainsi en avaient également jugé, 
dans des circonstances semblables, 
leurs ancêtres inspires par le clair gé-
nie, de la race, les soldats de la grande 
Révolution française, que l'histoire du 
monde, éternelle, a glorifiés pour leurs 

, luttes implacables et victorieuses en fa-
•4 veut de la liberté, pour la défense des 

droits des-hommes. 
Aïeux illustres, arrière-petits-fils éga-

lement glorieux auront contribué à la 
marche de l'humanité sur la route du 
progrès incessant. 

Les armées des alliés de l'Entente 
obéissent à un commandement unique. 
La victoire définitive sera obtenue par 
cette mesure. L'unité de pensée politi-
que entre alliés devient aussi rigoureu-
sement nécessaire pour ce qui aura trait 
aux résultats à obtenir de la victoire. 

Tous les Alliés ont le devoir sacré de 
se souvenir de leurs chers morts ; ils 
se souviendront des blessés innombra-

j bles, dont les souffrances furent peut-
être plus terribles que la mort elle-mê-
me ; ils se remettront en l'esprit les 
indescriptibles épreuves par lesquelles 
passèrent, durant de longues années, 
ceux que le hasard faisait échapper aux 
"projectiles meurtriers ou à la maladie 
inexorable ; ils ne pourront pas oublier 
les angoisses, les privations de toutes 
sortes subies avec une touchante abné-
gation, sans une plainte, par les popu-
lations de l'arrière... 

La liste est longue des souvenirs qu'il 
y aura lieu d'évoquer autour du tapis 
vert des négociations de paix !... Eli ! 
oui, vraiment, elle est longue, et elle 
reste encore à compléter, et rien ne de-
vra y être oublié au règlement final. 

Certes, il ne sera pas question de 
^ vengeances à exercer. Les Alliés victo-

1 rieux sauront s'élever à la conception^ 
aux actes de la plus "haute justice qui 
doit régler les relations entre les peu-
ples, ils-rendront un verdict de droit. 

Un jugement ne doit rien laisser dans 
It>mbre. Il tient compte des habitudes 
du coupable, de ses intentions, des 
moyens employés par lui. La sentence 
édicté le châtiment pour lo passé, elle 
prescrit les mesures qui doivent mettre 
le coupable dans l'impossibilité de nui-
re pour l'avenir. La justice ne serait 

. plus la justice si elle manquait de fer-
meté à apprécier les faits nettement éta-
blis qui lui sont soumis. Dans l'applica-

tion du châtiment il y a toujours place 
pour le pardon, la générosité, la pitié, 
si le coupable en est digne. 

En présence de quels ennemis vain-
cus vont se trouver les Alliés ? 

Le kaiser, ses fils et leurs peuples $e 
sont fait connaître tels qu'ils sont, étroi-
tement unis dans des sentiments identi-
ques.- Sauf Liebknecht emprisonné et 
quelques socialistes qui pensent comme 
lui, le kaiser et chaque Allemand pris 
individuellement ont voulu et préparé, 
pour s'y enrichir, une guerre d'assas-
sinat de femmes et d'enfants, une guerre 
de pillage. Ils continuent à tuer, à dé-
vaster pour se gorger de butin ; ils veu-
lent notre destruction complète, et ils 
se vantent d'y arriver. 

S'ils sont vaincus demain et si l'on 
fait à leur égard preuve de faiblesse, si 
les Alliés ne mettent pas ces peuples et 
leurs maîtres hors d'état de nuire, après-
demain, par instinct, ils reprendront 
leurs préparatifs de tous genres pour de 
nouvelles guerres. C'est dans leur 
sang : Bêtes féroces et Allemands, c'est 
tout un. 

Qu'on les traite comme des bêtes fé-
roces. Ce sera simplement de la légi-
time défense. 

D' Flalssières 

Propos de Guerre 
Il n'c:;t pas de tâche plus ingrate que celle 

de prophète, surtout en "temps de guerre. 
Quand je dis prophète, c'est, bien entendu, j 

des prophètes officiels que je veux parler, 
des hommes d'Etat, des ministres. Chaque 
fois que l'un d'eux préside un banquet ou 
quelque autre cérémonie, il prononce, comme 
de juste, un discours, lequel, capté par les 
agences, est transmis aux journaux. 

Les journaux étalent ce discours sur la ta-
ble d'opération, ils le fouillent, le dissèquent, 
en cherchent le sens caché, les intentions se-
crètes. Finalement, ils montent en épingle 
une phrase qui, noyée dans le contexte, n'a-
vait l'air de rien, mais qui, mise en valeur, 
enchâssée dans la manchette, prend un relief 
prodigieux. 

Le ministre lui-même doit être tout étonné, 
le lendemain, de voir sa pensée en pareille 
posture. Alors que dans une bouffée d'opti-
misme causée peut-être par le Corton 72 ou 
le Pommard 8ô, il avait formulé les espoirs 
usuels, voilà que le télégraphe claironne 
aux quatre coins du monde la déclaration 
sensationnelle que les journaux impriment 
en lettres de la grosseur du pouce. 

Et les foules impatientes vont remâchant 
l'heureuse formule, ainsi que les Grecs de 
Delos les oracles d'Apollon. 

M. Clemenceau, l'autre jour, a dit à un 
journaliste étranger que la guerre finirait 
par la victoire complète des Alliés avant 
qu'une année nouvelle soit commencée. De 
son côté, le général américain Mardi a dé-
claré devant le Comité des Affaires militai-
res du Sénat, qu'il envisage la victoire com-
plète et décisive des Alliés pour 1919. 

_ Ainsi, tout en étant d'accord sur le prin-
cipe (ce qui n'est déjà pas mal) les deux 
hommes diffèrent quant à la durée. Mais 
alors, qui croire ?... M. Clemenceau, c'est 
M. Clemenceau, et le général Mardi dit n'a-
voir parlé qu'en toute connaissance de cause. 

Encore que je croie que le Tigre et le gé-
néral américain pourraient se regarder sans 
rire, je répète que le rôle d'augure est un 
rôle brillant, sans doute, mais périlleux. 

ANDEK NEGIS 

Paris, 28 Août. 
La mission socialiste américaine, à 6on re-

tour d'Italie, est arrivée à Paris ce matin. La 
délégation ne restera que quelques heures à 
Paris. 

~ De notre correspondant parltculiei -

Paris, SS Août. 
Encore une \ournée magnifique. Nous 

pouvons la résumer d'un mot, puis-
qu'aussi bien les indications du communi-
qué permettent de suivre exactement no-
ire progression sur la carte, en disant que 
nous avons dépassé Roye, conquis Chaul-
nes, Fismes et plus de trente villages, hier 
et ce matin. 

Il ne faudrait pas que l'on s'imagine que 
nos armées avancent sans efforts. En vé-
rité, la bataille est très rude et parfois 
mCnie elle atteint un caractère d'horreur 
tragique indicible. On signale par endroîœf* 
des corps à corps formidables, la nuit, à la 
lueur fantastique des incendies, des dépôts, 
dans le fracas des dépôts de munitions que 
l'ennemi fait sauter. Par ailleurs, nos sol-
dats ont dû avancer avec de Veau jusqu'à 
la ceinture, l'ennemi ayant détourné le 
cours de VAvre, inondant le terrain plat 

en effet, que Ludcndorff gagne du temps 
pour préparer ses positions de repli, en vue 
d'économiser ses effectifs, il est obligé de 
sacrifier ceux-ci pour arrêter notre avance. 

Je ne crois pas que le grand stratège bo-
che s'en tire. Je veux dire qu'il ne doit pas 
réussir à s'assurer la ligne de retraite a 
l'abri de laquelle il pourrait reformer ses 
forces. 

De Russie, nous vient une grande nou-
velle dont il faut attendre Confirmation, car 
elle est d'origine allemande. Un directoire 
serait constitué contre les bolcheviks. Si la 
nouvelle est vraie, les événements peuvent 
aller beaucoup plus vile que . ce qu'on es-
père. 

MARIDS RICHARD. 

Derre ̂  

L23 secteurs is^itcit; 
de Lndemlorîî 

Paris. 28 Août. 
Les secteurs inquiétants de Ludendorff, 

comme les appellent les experts militaires, 
dans lesquels il est sans cesse harcelé par 
lés Alliés croissent en étendus. La discus-
sion de la direction dans laquelle s'éten-
dront vraisemblablement ces taches d'huile 

àGrandlourr ^atîcour* \\ / 

d'Espagne à l'Elysée 
Paris, 28 Août 

Le président de la République a reçu, en 
audience publique, Son Excellence M. Quino-
nôs de Léon, qui lui a remis les lettres l'ac-
créditant en qualité d'ambassadeur extraor-
dinaire et plénipotentiaire de Sa Majesté le 
roi d'Espagne. 

L'introducteur des ambassadeurs est allé 
chercher M. Quinonès de Léon a l'ambassade 
et l'a accompagné au palais de l'Elysée où 
la réception a eu lieu, conformément au cé-
rémonial d'usage. 

Le président de la République avait h ses 
côtés M. Pichon, ministre des Affaires Etran-
gères ; les secrétaires généraux de la prési-
dence et les officiers de. sa maison militaire. 

—— 

Le Bandit p coula le « Lusltania » 
n'est pas Prisonnier 

Paris, 28 Août. 
Un de nos confrères, hier, nous a donné 

un faux espo-iï. Le lieuïenant Schwfeger, 
l'assassin du Lusilania, viendTa.it d'être fait 
prisonnier, c'est entre Malte et la Sicile que 
son sous-marin fuit coulé. L'Allemand qui fit 
se lever contre son pays toute l'armée améri-
caine, venait d'être fait prisonnier. Enfin, 
nous allions tenir un coupable. 

Mais le ministère die la Marine n'a pas 
voulu, nous laisser longtemps dans la joie. 
Le ministère de la Marine déclare que la nou-
velle est fausse, que Schwieger est mort de-
nuls longtemps et que nos amis les Anglais 
l'ont déjà enterré depuis septembre 1917. 

pour le protéger. Mais jusqu'ici, non seule-
ment l'élan de nos~ troupes n'a pu être brisé," 
mais aucun effort de l'ennemi n'a réussi à 
le ralentir, et cependant si certaines unités 
allemandes témoignent d'une démoralisa-
tion évidente, d'autres se battent avec un 
acharnement que l'on ne saurait méconnaî-
tre sans diminuer par cela môme le mérite 
de nos soldats: 

Le plan de Eudendorff est assez visible, à 
mon sens. Il doit économiser à tout prix ses 
effectifs et gagner du temps, environ deux 
semaines, pour lui permettre de s'établir 
sur une ligne de résistance où. il passerait 
l'hiver, et derrière laquelle il concentrerait 
les dernières ressources en hommes de VAlr 
lemagne. Mais la lactique de ■ Foch l'en-
ferme dans un dilemme terrible. Tandis, 
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que 
Paris, 28 Août. 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

Au cours de la nuit, nos troupes, 
maintenant le contact avec les ar-
rière-gardes ennemies, ont pour-
suivi leur avance. 

Au nord et au sud de l'Avre, nous ? 
avons occupé Chaulnes, Omiécourt, 
Balatre, Roiglise, Verpdllières. 

Plus au sud, nous avons pénétré 
dan» le bois de Crapsaumesnil et 
enlevé Dives. 

Ce matin, nous avons continué 
notre progression vers la Somme. 

Nous avons atteint, au nord de 
L'Avre, la ligne générale Licourt-
Poite-Mesnii-Le Petit-Nesle. 

Depuis hier, une trentaine d© vil-
lages ont été repris. 

Nous avons réalisé, dans le même 
de temps, une avance de 

douze kilomètres en certains points. 
?tavwvvvvvv^vvvwt/Vvvvvvvvvvvvvvvw 

laps 

est un terrain défendu, mais on conçoit 
quelque idée du- danger flui menace -l'en--
nemi, en considérant les systèmes des voies 
ferrées dans le territoire envahi de la 
France. 

Ludendorff peut compter sur doux systè-
mes principaux de voies ferrées, pour l'at-
taque, la défense ou la fuite. Il a la ligne du 
Nord qui se relie "aux chemins de fer belges 
et qui constitue son principal moyen de com-
munication entre la mer et la Champagne. 
Puis de l'Argonne aux Vosges, il a le réseau 
oriental des chemins de fer. 

Ces- deux systèmes sont entièrement dis-
tincts et ne sont reliés par aucune ligne im-
portante permettant le transport rapide de 
grandes armées. 

Ludendorff est, en conséquence, forcé de 
combattre comme si ses armées so trou-
vaient dans deux compartiments séparés par 
une, cloison étanche. 

Dans le compartiment nord, il a déjà les 
mains pleines et donne des signes indiscuta-
bles d'essoufflement et de trouble. S'il était 
attaqué simultanément dans les Vosges,' ou 
les Alliés ont amplement de place pour se 
concentrer et manœuvrer, Ludendorff aurait 
besoin de toute -son habileté pour se tirer 
d'affaire. 

11 est hors de doute que ces considérations 
pèsent sur le commandement allemand et 
gouvernent toute la question de l'amplitude 
qu'il sera forcé de donner à sa retraite avant 
de pouvoir se retourner et contre-attaquer 
sérieusement. 

A-f-ÎI les moyen3 de faire deux grandes 
guerres séparées, dans ces deux comparti-
ments distincts ? 

Des critiques français, en présence de son 
affolement dans la section septentrionale, di-
sent qu'il n'a pas ces moyens. 

L'avance des Alliés 
PaTis, 28 Août. 

L'Heure écrit dans sa dernière minute : 
Il se confirme que les opérations franco-

anglaises sont une diversion par rapport à 
d'importants événements. Nous voulons bien 
le croire. En tout cas l'on ne saurait souhai-
ter plus parfaite exécution de ce programme 
préliminaire. Les pilliers de la réaistance 
ennemie sont tombés un à un, avec cette régu-
larité impressionnante qui est l'attestation 
la plus certaine du programme d'ensemble 
que l'on prêtait ce matin dans les milieux 
qualifiés à notre commandement 

L'Heure écrit d'autre part : 
C'est sur la ligne Hindenburg que com-

mencent à mordre les Britanniques. De notre 
côté, il ne paraît pas douteux que d'ici à 
quelque temps la champ de bataille de 1916 

sera entièrement débarrassé d'ennemis ! Dès 
maintenant nos adversaires se sont r*:signés 
à l'abandonner. S'ils combattent avec tant 
d'acharnement, c'est -oi\e nous ne leur avons 
pas donné le temps crorganisér un repli mé-
thodique et que nous transformons ce mouve-
ment stratégique en une retraite imposée. 
Solution coûteuse. 

Paris, 28 Août. 
AUX dernières nouvelles,- la si t.. „:.•„.. ... 

excellente. L'extenslôn du champ» de bataille 
d'hier- vers le Sud, indiquée par la prise de 
Dives, paraît réalisée à Mheure où nous écri-
vons. Plus au Nord, dans la région de Nesle, 
la "rapidité de notre avance indique que la 
cavalerie est entrée en action. Très bonnes 
nouvelles aussi du front britannique. 

Londres, 28 Août, 
Le Daily Chronicle écrit : 

"Un des traits les plus encourageants de' la 
progression alliée est son caractère continu. 
Les Allemands ont eu toute une semaine 
pour réorganiser leurs disposition* depuis 
le premier'coup qui leur a été porte* par l'ar-
mée du général Byng. Le fait que cepen-
dant notre avance continue rapide est donc 
très' significatif. 

Ions avons fait plus 
de 109.090 prisonniers 

Paris. 28 Août. 
Plusieurs journaux donnent des aperçus 

du nombre dos prisonniers actuellement aux 
mains des Alliés, depuis deux mois. Le chif-
fre de cent mille-qui a été cité, selon Marcel 
Hutin, est dépassé. Les Britanniques captu-
rèrent à eux seuls, entre le 8 et le 25 août, 
plus de 45.000 prisonniers et 460 canons. 

L'aven allemand de la défaite 
Amsterdam, 28 Août. 

La Taeglisr.hc, Rundschau, dans sa revue 
de la situation, après la 272° semaine de 
guerre, écrit : 

, « Tous nos efforts devraient tendre à met-
tre du caurage.au cœur de nos soldats, mais 
kl lieu de cela, il a suffi ,c;.' çuclques 
échecs coupent le cours de ces quatre ans 
de guerre glorieuse, pour mettre en lumière 
un certain type d'Allemand habitué, jadis, 
à tramer ses projets dans la demi-obscurîté 
qui, aujourd'hui, se livre à une propagande 
pessimiste, lance de sottes humeurs, accré-
dite l'idée plus sotte encore que l'ennemi se-
rait disposé à faire la paix, affaiblit enfin 
notre volonté d'être victorieux. 

« Les événements sur le front Ouest, de-
puis la moitié de juillet, sont certainement 
sérieux et même très graves, mais ce ne sont 
là que des fluctuations de la guerre et leur 
cours est même entravé maintenant. 

Le journal conclut par un appel au peu-
ple pour serrer les rangs. 

La valeur des Alliés 
est la garantie de la victoire 

Paris, 28 Août. 
Le Temps écrit : 
Le général Kolb peut alléguer encore dans 

la Gcrmania que nos succès feont dus à l'em-
ploi de tanks en masse. Les tanks ont certai-
nement aidé les "soldats, mais c'est tout de 
même à ceux-ci que revient la plus forte part 
de la victoire. Ils sont pleins de confiance, ils 
sont magnifiques de vaillance, d'endurance et 
d'abnégation. Il faut se garder de mésestimer 
les moyens matériels. Mais lo feu sacré dont 
sont animés tous les soldats, alliés, est le 
meilleur garant du triomphe. 

Les Boclies craignent 
les Américains 

Amsterdam, 23 Août. 
La Gazette du Rhin et de Wcslphalie an-

nonce que lo capitaine Zimmerman, de l'état-
major général, donnant une conférence à 
Bisslau sur la situation militaire, a dit : 

Les Alliés ont introduit l'emploi en masse 
des tanks, ce qui donne toujours des s'uccès 
initiaux, mais nous avons trouvé des moyens 
de vaincre'ce danger. 

Il y a maintenant 440.000 Américains sur le 
front et 700.000 derrière les lignes. Ils ont 
été transportés grâce à l'emploi de navires de 
petites dimensions rapides, formant une cible 
difficile à atteindre et escortés par des navi-
res de guerre. 

Le second fils de Roosevelt décoré 
Paris, 28 Août. 

On mande de Londres au New-York Herald: 
Dans la liste des décorations militaires ac-

cordées pour services, en Mésopotamie, figure 
le ■ nom du capitaine Kermit Roosevelt, 
deuxième fils de M. Théodore Roosevelt, qui 
a été décoré de la Croix militaire britanni-
que. • 

Le front anglais va de la Somme 
an delà de la Scarpe 

Paris, 28 Août. 
Le correspondant du Daily Mail a l'armé© brt-

itanaknie, M. Deach Thomas, télégraphie : 
L'importance tactique du nouveau dévelop-

pement des opérations est qu'il nous amène 
à proximité de la plus forte ligne que les 
Allemands aient jamais cpnstruite, plus forte 
même que la ligne Hindenburg, nouvelle li-
gne dont un tronçon, aboutit à l'est de Lens, 
et opère sa jonction avec la ligne Hinden-
burg à Quéant, qui est l'une des plus impor-
tantes forteresses de calïïpagne en France. 

La constitution de notre front de trente, 
lieues, courant maintenant presque en ligne 
droite de la Somme au delà do la Scarpe, 
mérite de retenir l'attention. Elle offre un 
caractère de belle solidité. A l'une des extré-
mités se trouvent des volontaires de la Nou-
velle-Zélande, qui ont parcouru 12.000 milles 
pour combattre pour la plus Grande-Breta-
gne. Entré eux et àu milieu d'eux, liant, ci-
mentant et rivant le front, dont ils occupent 
la plus grande partie, sont des régiments de 
toutes les parties des Iles-Britanniques. Les 
gardes ont livré un combat plus violent 
qu'aucune autre unité, et la charge des gre-
nadiers, à Mory, a égalé, 1 si c'est possible, le 
dévouement immortel dé ces compagnies de 
la garde qui moururent en résistant dans la 
proportion de un contre vingt au cours de 
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l'offensive allemande. Si la plus Grande-Bre-
tagne a jamais combattu comme une seule 
armée, c'est bien maintenant. Les noms des 
divisions et régiments qui se ruent aujour-
d'hui en avant constitueront une Tiste im-
mortelle. Il s'agit d'un événement nouveau 
dans l'histoire et aussi merveilleux que ,iou-
veàu. ■■' 

Communiqué officiel anglais 
28 Août (après-midi). 

Hier, au sud de la Somme, nos trou-
pes ont pris Foucaucourt, que l'ennemi 
a énergiquement défendu avec des mi-
trailleuses. 

Au nord de la Somme, nou3 avons 
enlevé la plus grande partie du bois de 
Trônes et fait un grand nombre de pri-
sonniers appartenant à une division do 
la garda prussienne. 

Au sud do la Scarpe, les troupes de 

la 1™ armée ont amélioré leurs posi-
tions de part et d'autre de la route 
d'Arras à Cambrai et atteint les lisières 
do Haucourt, Rémy et Boiry-Notre-
Dams. -

Dans l'après-midi, au nord dé la 
Scarpe, le long do la voie ferrée d'Arras 
à Douai, de fortes contre-attaques en-
nemies ont réussi à repousser nos pos-
tes avancés de quelques centaines de 
mètres jusqu'aux anciennes tranchées 
allemandes sur la crête de Groenland, 
où l'attaque ennemie a échoué sous no-
tre feu. 

De part et d'autre de la route de Neuf-
Bsrquin à Esta ires, les troupes britan-
niques, ont réussi une opération locale : 
elles ont avancé leurs lignes sur un front 
d'environ quatre milles et fait des pri-
sonniers. 

Les conséquences 
de la prise de Roye 

Paris," 23 Août. 
Le Petit Parisien, ayant célébré la prise 

de Roye, comme une grande victoire, consti-
tuant l'aboutissement logique d'une savante 
manœuvre, où il n'y eut pas une défaillance, 
ajoute que cette victoire ouvre de nouveaux 
horizons au commandement interallié. 

Ce journal estime qu'on peut considérer la 
délivrance de Chaumes, puis de Ne.sles dont 
l'interview du général Humbert avait jadis 
fait ressortir l'importance stratégique ; en-
suite celle de Péronne sont dans les probabi-
lités prochaines. , 

Du côté anglais, mêmes larges efforts et 
mimas succès. La chute de Bapamne est pro-
chaine. La route de Bapàume a Péronne .sera 
bientôt atteinte, dans le tronçon de Bapaume-
Transloy. 

La manœuvre sur Combles est amorcée par 
la prise de Gudnchy et de Longueval. 

D'autre part, la prise de- Vermandovillera 
par les Britanniques est capitale, car elle rend 
impossible le maintien des Allemands des 
lisières de Lihons et précipitera l'évacuation 
de Chaulnes. 

Les progrès accomplis en liaison avec 
l'avance française,, peuvent exercer une in-
fluence prépondérante sur le repli prochain 
des Allemands, dans le large secteur dfl 
Chaulnes-Roye. 

Péronne menacée 
Paris, 28 Août. 

Le' commandant de Cfvrieux, dans le Ma-
tin, considérant que la position de Péronne est 
à la veille d'être débordée par le Nord, se 
demande si Ludendorff attendra ce moment 
souverainement critique, pour abandonner, 
avec la boucle de la Somme, la poche pro-
fonde de Chaulnes-Roye-Noyon.' Il semble, 
dit-il, qu'il ait pris sa décision, puisque les 
forces ennemies des deux côtés de l'Avre ont 
exécuté un premier repli sur une large éten-
due. La retraite en échelons vers la Somme 
et le canal Crozat se prolongera sans doute. 

L'avance anglaise 
Londres, 28 Août. 

L'Agence Reuter apprend que des progrès 
sensibles ont été faits aujourd'hui le long de 
tout le front britannique, à partir du sud 
de la Somme jusqu'au nord d'ATras. . 

■ La'ligne allant dans la direction du Sud ad 

^ FmitïlHt Feuilleton du Petit provençal du 20 Août. 
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«Villefort tomba plutôt qu'il ne s'assit BUT 
un banc. Le docteur resta debout devant lui. 
Uiie main posée sur son épaule. Mc-rrel, glacé 
d'effroi, tenait d'une main son front, do l'au-
tre comprimait son cœur, dont il craignait 
qu'on entendit le3 battements. 

— Morte, morte ! répétait-il dans sa pensée 
'avec la voix de son cœur. 

Et lui-même se sentait mourir. 
— Pariez, docteur, j'écoute, dit Vfflefort ; 

ÎBappez, je suis préparé à tout. 
— Madame de Safnt-Méran était bien âgée 

sans doute, mais elle jouissait d'une santé ex-
cellente. . 
Morrel respira pour la première fols depuis 

dix minutes. 
— Lé chagrin l'a tuée, dit Villefort ; oui, 

!e chagrin, docteur 1 Cette habitude de vivre 
depuis quarante ans près du marquis !... 

reproduction Intordite anx Journaux çrat n'ont pas 
ûo traité avec MîI.Calmann-Lévy, édttenrs, à parts. 

— Ce n'est pas le chagrin, mon cher Ville-
fort, dit le docteur. Le cliagrin peut tuer, 
quoique les cas soient rares, mais il ne tue 
pas en un jour, mais il ne tue pas en une 
heure, mais il ne tue pas en dix minutes. 

Villefort ne répondit rien ; seulement il 
leva la tête qu'il avait tenue baissée jusque-
là, et regarda le docteur avec des yeux 
effarés. 

— Vous êtes resté là pendant l'agonie ? 
demanda M. d'Avrigny. 

— Sans doute, répondit le procureur du 
roi ; voUiS m'avez dit tout bas de ne pas 
m'éloigner. 

— Avez-voua remarqué les symtômes du 
mal auquel madame de Saint-Méraa a suc-
combé î 

— Certainement ; madame de Saint-Méran 
a eu trois attaques successives à quelques 
minutes les unes des outres, et à chaque 
fois plus rapprochées et plus graves. Lors-
que vous êtes arrivé, déjà depuis quelques 
minutes madame de Saint-Méran était ha-
letante ; elle eut alors une crise que je pris 
pour une simple attaque ■ de nerfs ; mais je 
rre commençai à m'effrayer réellement que 
lorsque je la vis se soulever sur son lit, les 
membres et le cou tendus. Alors, à votre ri-
sage, je compris que la chose était plus gra-
ve que je ne le croyais. La crise passée, je 
cherchai vos yeux, mais je no les rencontrai 
pas. Vous teniez le pouls, vous en comptiez 
les battements, et la seconde crise parut, que 
vous ne vous étiez pas encore retourné de 
moh côté. Cette seconde crise fut plus ter-
rible que la première : les mêmes mouve-
ments nerveux se reproduisirent, et la bou-
che se contracta et devint violette.. 

A la troisième elle expira. 
Déjà, depuis la fin de la première, j'avais 

reconnu le tétanos ; vous me confirmâtes 
dans cette opinion. 

— Oui, devant tout le monde, reprit le doc-
teur ; mais maintenant nous sommes seuls. 

— Qu'alilez-vous me dire, mon Dieu ?, 
— Que les symptômes du tétanos et le 

l'empoisonnement par, les matières végéta-
les sont absolument les mêmes. 

M. de Villefort se dressa sur ses pieds : 
puis, après un instant d'immobilité et de si-
lence, il retomba sur son banc 

— Oh 1 mon Dieu 1 docteur, dit-il, songez-
vous bien à ce que vous me dites là ? 

Morrel ne savait pas s'il faisait un rêve ou 
s'il veillait. 

— Ecoutez, dit le docteur, ja-connais l'im-
portance de ma déclaration et le caractère 
de l'homme à qui je, la fais. 

— Est-ce au magistrat ou à l'ami que vous 
parlez, demanda Villefort ? 

— A l'ami, à l'ami seul en ce moment ; les 
rapports entre les symptômes du tétanos et 
les symptômes de l'empoisonnement par les 
substances végétales sont tellement identi-
ques, que s'il me fallait signer ce que je dis 
là, je vous déclare que j'hésiterais. Aussi, je 
vous le répète, ce n'est point au magistrat 
que je m'adresse, c'est à l'ami. Eh bien I à 
l'ami je dis : pendant les trois quarts d'heure 
qu'elle a duré, j'ai étudié l'agonie, las con-
vulsions, la mort de madame de Saint-Mé-
ran ; eh bien I clans ma conviction, non seu-
lement madame do Saint-Méran est morte 
empoisonnée, mais encore je dirais, oui, je 
dirais quel poison l'a tuée. 
. — Monsieur I monsieur ! 

— Tout y est, voyez-vous : somnolence 
interrompue par des crises nerveuses, surex-
citation du cerveau, torpeur des centres. Ma-
dame de Saini^Méran a "succombé à une 
dose violente de brucine ou de stychnine, 
que par hasard sans doute, que par erreur 
peut-être, on lui a administrée. 

Villefort saisit la main du docteur. 
— Oh 1 c'est impossible ! dit-il, je rêve, 

mon Dieu I je rêve ! C'est effroyable d'enten-
dre dire des choses pareilles à un homme 
comme , vous 1 Au nom du ciel, je vous en 
supplié, cher dooîeur, dites-moi que vous 
pouvez vous tromper ! 

— Sans doute, je le puis, mais... 
— Mais ?-.. f 
— Mais je ne le crois pas. 
— Docteur, prenez pitié de moi ; depuis 

quelques jours il m'-arrivo tant de choses 
inouïes, que je crois à la possibilité de deve-
nir fou. 

— En autre que moi a-t-il vu madame de 
Saint-Méran ? 

— Personne. 
— A-t-on envoyé chez le pharmacien quel-

que ordonnance qu'on ne m'ait pas soumise? 
— Aucune. 
— Madame de Saint-Méran avait-elle des 

ennemis ? 
— Je ne lui en connais pas. 
— Quelqu'un avait-il intérêt à sa mort ? 
— Mais non, mon Dieu ! mais non ; ma 

fille est sa seule héritière, Valentine seule... 
Oh ! si une pareille .pensée me pouvait venir, 
je me poignarderais pour punir mon cœur 
d'avoir pu un instant abriter une pareille 
pensée. 

— Oh ! s'écria à son tour M. d'Avrlîtny, 

cher ami, à Dieu ne plaise que j'accuse quel-
qu'un, je ne parle que d'un accident, com-
prenez-vous bien, d'une erreur. Maiis accident 
ou erreur, le fait est là qui parle tout bas à 
ma conscience, et qui veut que ma cons-
cience vous parle tout haut. Informez-vous. 

— A qui ?' comment ? de quoi ? 
— Voyons : Barrois. le vieux domestique, 

ne se serait-il pas trompé, et n'aurait-il pas 
donné à madame de Saint-Méran quelque 
potion préparée pour son maître 1 

— Pour mon père ? 
— Oui. 
— Mais comment une potion préparée pour 

M. Noirtier peut-elle empoisonner madame 
de Saint-Méran ? 

— Rien de plus simple : vous savez que 
dans certaines maladies les poisons devien-
nent un remède : la paralysie est une de ces 
maladies-là. A peu près depuis trois mois, 
après avoir tout employé pour rendre le 
mouvement et la parole à M. Noirtier, je me 
suis décidé à tenter un dernier moyen ; de-
puis trois mois, dis-je je le traité par la 
brucine ; ainsi dans la dernière potion que 
j'ai commandée pour lui, il en entrait six 
centietfammes ; six centigrammes sans ac-
tion stïr les organes paralysés de M. Noir-
tier, ' et auxquels d'ailleurs il s'est accoutu-
mé par des doses successives, six centigram-
mes suffisent pour tuer toute autre personne 
que lui. 

— Mon cher docteur, il n'y a aucune com-
munication entre l'appartement de M. Noir-
tier et celui de madame de Saint-Méran, et 
jamais Barrois n'entrait chez ma belle-mère. 
Enfin, vous le dirai-je, docteur, quoique je 
vous sache l'homme le plus habile et sur-

tout le plus consciencieux du monde, quoi-
qu'en tourte circonstance votre parole soit 
pour moi un flambeau qui. me guide à l'égal 
de la lumière du soleil, en bien, docteur, eh 
bien, j'ai besoin, malgré cette conviction, de 
m appuyer sur cet axiome, errare humanum 
est. 

—' Ecoutez, Villefort, dit le docteur, existe-
il un de mes confrères en qui vous ayez au* 
tant de confiance qu'en moi ? 

— Pourquoi cela, dites ? où voulez-vous en. 
venir î 

— Appelez-le, je lui dirai ce que j'ai vu, ce 
que j'ai remarqué, nous ferons l'autopsie.. 

— Et vous trouverez des traces du poison T 
— Non, pas du poison, je n'ai pas dit cela, 

mais nous constaterons l'exaspération du sys-
tème nerveux, nous reconnaîtrons l'asphyxie 
patente, incontestable, et nous vous dirons : < 
Cher VillefoTt, si c'est par négligence que la 
chose est arrivée, veillez sur vos servitc-uirs ; 
si c'est par haine, veillez sur vos ennemis. 
' — Oh ! mon Dieu ! que me proposez-vous 
là, d'Avrigny ? répondit Villèfoirt abattu : du 
moment où il y aura un autre que vous dans 
le secret, une enquête deviendra nécessaire, 
et une enquête chez moi impossible I,; 

« Pourtant, continua le procureur du roi en 
se reprenant et en regardant le médecin avec 
isiqniétude, pourtant si vous le vouiez, si vous 
l'exiSez absolument, je le ferai. En effet, peut-
être dois-je donner suite à'cette affaire ; mon 
caractère me !e commande. 

(La suite a Cbemaln.) 
ALEXANDRE COMAS, 

Voir le film Monte-Cristo dans les Çteé« 
mas passant les vues Pathê frères-



Nord, court aujourd'hui à l'est de Liancourl. 
pour passer à Hallu, ù l'est d'IIericvillc, puis, 
arrivant sur la Somme, elle atteint les abords 

Doir.pierre toujours occupé par les Alle-
iftands. . 

Au nord de Bapaume, qui est toujours aux 
mains de l'ennemi, nous sommes arrives aux 
abords do Vaulx, Vrancourt, Kcougt (Saipt-
Mein), • 

De 'là, la ligne se Teplie vers Croisilles, nue 
les All-am-arid.-y tiennent toujours. Croisilles 
forme maintenant un saillant allemand au 
nord-est duquel nous avons capturé également 
Cherisy. 

De là, la ligne va vers les abords de 
Roeux. Nous avons capturé Gavrelie. De vio-
lents combats ont eu lieu au bois de Dolville, 
prés de Longuoval. Nous n'avons pas capturé 
le bols et il parait qne nous avons été re-
pousses vers'"le village de Longuevol. 

Les inondations 
Paris, 23 Août. 

Le Télégramme du Pas-de-Calais dit qu'au 
moment de l'avance allemande sur Kemmel, 
Bailleul, Merville, des inondations avaient 
été tendues dans la région de Saiut-Omer. 
C'est dans nos pays de Mœvres et de Watte-
ringues la'grande, généreuse et efficace pro-

. tection contre l'invasion. 
Aujourd'hui, le péril est passé, la poussée 

allemande vers" le littoral est arrêtée. On 
peut renoncer à des mesures que la pru-

' dence la pius élémentaire avait rendues 
obligatoires. 

Sur l'ordre donne par le G. Q. G. les eaux 
sont actuellement retirées des terrains de la 
région précédemment inondés. 

L'opération a., commencé mercredi matin. 

La lutte sur i'Asiago 
. ' ;. 'V' Londres, 28 Août. 

Pendant Jamuit du 24 août, nous avons exé-
cuté trois petits' raids.Jaisant chaque fois des 
prisonniers. 

La nuit dernière, nos unités ont pénétré 
profondément dans les positions autrichien-
•u-es sur le front d'Asiago. La résistance a été 
très vive et a entraîné de très lourdes pertes 
pour l'ennemi. 

Nous avons ramené deux cent cinq prison-
niers, dont un officier. 

En même temps, les soldats d'un autre ré-
giment exécutaient un raid dans les posi-
tions situées dans le voisinage de Canove, 
où l'ennemi a combattu aussi avec détermi-
nation.-

Nous lui avonsjnfligô de nombreuses per-
tes et nous , avons capturé soixante-cinq pri-
sonniers dont cinq officiers. 

L'artillerie allemande a montré, ces der-
niers temps, une grande recrudescence d'ac-
tivité. 

Depuis le dernier communiqué, les avia-
teurs britanniques ont détruit dix avions. 
Deux des nôtres manquent.. 

La loi militaire votée à l'unanimité 
Washington, 28 Août* 

La ..nouvelle, loi Telativé à la conscription 
a été votée à l'unanimité par le Sénat. Une 
conférence entre le Sénat et la Chambre va 
étudier , une transaction pour régler la diver-
gence au point de vue touchant la clause 
relative.à la conscription des travailleurs. 
La marine marchande ans Etats-Unis 

Washington, 28 Août. 
On annonce que 535 navires, jaugeant en-

semble 2 millions 294.000 tonnes," ont été lan-
cés jusqu'à ce jour. 
Les travaillistes américains en Europe 

Washington, 28 Août. 
M. Gompers est parti -pour l'Kurope, ac-

compagné d'une, importante délégation des 
travailleurs américains. 

Londres, 28 Août. 
M. Gompers est arrivé aujourd'hui à Li-

verpool. Il^est attendu à Londres... 

Lé Sénat français 
et [a Ofiambre des Seigneurs de Prasse 

Un cvxieux parallèle 
Berne, 28 Août. 

• Dans le dernier numéro de sa revue zu-
iuhft (l'Avenir),Maximilien Harden consacre 
son article aux délibérations de la Haute-
Cour française et de la Chambre des Sei-
gneurs de Prusse et il compte le Sénat de 
la République à la Chambre Haute, dans 
l'affaire Lichnov/sky. Voici les principaux 
traits de ce/ vigoureux parallèle : 

Les débats du procès Malvy ont été publics. 
Tout témoin, même quand il se permettait 
des incursions dans un lointain passé, pou-
vait s'y expliquer à son aise et tout de même 
accuser. Reprocher au président du Conseil 
d'avoir influencé ses collègues d'hier n'est 
qu'une sottise et une vilenie. Certes, le juge-
ment est imprudent, car il peut creuser quel-
ques trous dans les bords du front intérieur-; 
rivais les débats n'en ont pas moins prouvé 
que la République est guéTie de bien des 
maux. Les abus de la camaraderie politique 
y sont moins grands que dans bien des ré-
gions de la politique allemande ; les militai-
res Y sont nettement et de plein' gré soumis 
au pouvoir civil. Les prolétaires y sont une 
puissance. Chacun d'eux a devant le Tribu-
nal lo même rang qu'un ministre. Ce peuple 
se gouverne lui-même et préférerait mourir 
d'une erreur librement voulue que de ,se lais-
ser on aveugle mener au paradis, par une 
personne qui manie en même temps la hou-
lette et le fouet à bétail. Chaque jour le dé-
montre. De toutes les zones de l'univers un 
grand courant d'affection admirable plus puis-
sant que jamais au cours de l'histoire, afflue 
vers les Français et leur ennemi est obligé 
de reconnaître qu'en appelant à leur aide la 
haute raison d'un Montaigne, le désir d'en-
noblissement moral d'un Corneille, la passion 
éducatric-e d'un Pascal, ils ont tout fait pour 
fortifier leur santé politique. 

Parlant de la Chambre des Seigneurs de 
Prusse, Harden en constate l'hypocrisie et 
le pharisaïsme. Ces gens se sont réunis en 
Tribunal d'inquisition. Voilà les procédés en 
honneur dans un monde qui' pense pouvoir 
arrêter-sa chute en fermant toutes les issues, 

en grillageant les fenêtres. La Chambre prus-
sienne a condamné sans aucune des garan-
ties accordées à l'accusé. Dans tout pays libre, 
un homme dont le patriotisme et !a haute 
science diplomatique ne font pas question, 
dont les écrits divulgués malgré lui, loin de 
nuiré à l'empire lui ont au contraire profité 
on prouvant qu'il possédait encore des 
hommes de pensée indépendante. Supérieur 
à l'arrêt porté contre lui par un simple Club 
d'aristocrates, le prince reste un homme libre 
en qui bien des gens espèrent pour l'avenir. 

mm 
Le général Kornilofi serait vivant 

Paris, 28 Août, 
M. Vladimir Bourtzef communiqué au 

Temps lés lignes suivantes : 
Une heureuse nouvelle, pour nous et pour 

nos alliés, nous arrive de Russie. Le général 
Kornilofî qu'on enterrait depuis longtemps 
et si souvent serait vivant. 

Les bolcheviks bousculés à Arkbangel 
Londres, SS Août 

On mande d'Arkhangel à l'Agence lieuter, à 
la date du 1S août : 

Les forces alliées à Arkhangel sont en con-
tact avec les gardes rouges qui ont dispersé la 
flotille fluviale des bolcheviks. Les habitants 
de plusieurs villages de la côte sud de la mer 
Blanche, meurent de faim. La détresse s'é-
tend. Les habitants demandent l'assistance 
des Alliés. Un service russe d'actions de grâces 
a été célébré à Arkhangel, à l'occasion de la 
disparition des autorités bolcheviks et des 
victoires des Alliés sur le front français. La 
revue des troupes russes et alliées a eu lieu 
en présence d'une grande foule. 

L'Espagne et les Torpillages 
Le remplacement des navires coulés 

Londres, 28 Août. 
La réponse du gouvernement allemand à la 

note espagnole n'est pas encore connue dans 
son intégrité. On sait seulement que Berlin, 
après l'affirmation de son désir de continuer 
à entretenir de bonnes relations avec l'Es-
pagne, argue de l'impossibilité d'accorder un 
régime de faveur à une nation dans ia con-
duite de la guerre, sons-marine. C'est dans le 
dessein d'établir sa bonne foi vis-à-vis de l'Es-
pagne, que le gouvernement allemand con-
sent à remplacer le tonnage espagnol qui 
viendrait à être coulé du fait des sous-
marins allemands par un tonnage égal fourni 
par les navires allemands se trouvant actuel-
lement dans les ports de la péninsule. 

Ce remplacement n'aurait pas le caractère 
.d'une mesure de rétorsion à rencontre de 
l'Allemagne, mais serait réglé suivant des 
conditions à déterminer entre les deux gou-
vernements. 

Encore un vapeur espagnol torpillé 
Londres, 28 Août. 

On apprend que le vapeur espagnol Ca-
rasa a été torpillé. Six membres de l'équi-
page sont noyés. • 

LES CADAVRES DES MATELOTS 
ALLEMANDS ARRIVENT A LA COTE 

Londres, 28 Août. 
On mande de Copenhague à l'Agence Cen-

tral News, que d'après un message de Thybo-
roen, sur la côte occidentale du Jutland, la 
plupart des cent trente cadavres de marins 
allemands jetés récemment à la côte, appar-
tiennent aux contre-torpilleurs S-cs, S-6G, 
S-138 et A-79. Les cadavres des marins des 
trois premiers navires, semblent avoir sé-
journé dans l'eau assez longtemps. 

In Ouvrier minenr anglais 
nommé 

Londres, 28 Août. 
r Le colonel Godfret Jones? médaillé du ser-
vice distingué, vient d'être promu général de 
brigade. Il était, avant la guerre, ouvrier mi-
neur dans le sud du pays de Galles. 

Des leppslins survolent la Borrège 
Christiania, 28 Août. 

On confirme qu'un ,grand zeppelin a été 
aperçu au large de Frederikstad (Norvège). 
L'aéronef poussé par le vent a disparu dans 
l'a direction du Nord à une grande vitesse. 
Un autre zeppelin a été signalé le même jour 
près de Sarde Fjord. 

DANS LES P. T. T. 
L'ELECTION DU CONSEIL 

DE L'A. G. DES AGENTS 
Paris, 28 Août. 

Le recensement général des votes pour te 
renouvellement du Conseil d'administration 
et de la Commission de contrôle de l'A. G. 
des Agents des P. T, T. a donné les résultats 
suivants : 

Ont été élus : 
Conseil d'administration ; Maurln, Mlle Thomas, 

I2croix-Las*;tn<!ernr, Malet, nennnurl;- Collier, 
Solignac. Peyrolcs, Sauvais, Mlle. Prcstat, Gor-
gée*, Mme Pinettcs, Bispan. Germain, Fillol, Delle-
tery, Mlle Fornoy, Poulbot, Lacger, ■ poncet, Cou-
turier, Dupon, Mmo Lfgnoul, Brnel, Mmo Guiou, 
Mme Gourdeaux, David. . Mlle Chnstai-ng, Mange-
matin, Mlle Seyzériat, Mine Tauvcl, Masséna, Ca-
milli. 

Commission de contrôle : Tahoulot, Lo Doré, 
QuinaTd, Maigre, Boudot, Badoche, Dcssat. 

Le 29 août, il sera procédé à l'élection des 
secrétaires et trésoriers généraux. 

— —■<£>-

J mauvais en France 
Limoux, 28 Août. 

Hier, un violent orage de grêle a ravagé de 
nombreuses communes de l'arrondissement. 
A Escouloubro, les grêlons tombaient de la 
grosseur d'un œuf. 

Prades, 28 Août. 
Hier, la commune de Py et les communes 

environnantes ont été ravagées par la grêle. 
La récolte du maïs, des haricots et du seigle 
est complètement perdue. 

NOTRE RAVIUILLE1EBT 
La Fédération des Comités de quartiers 

chez le préfet. 
La Fédération des Comités d'intérêts de 

quartiers (défense des consommateurs), a, 
dans sa séance du dimanche 25 août, voté 
à l'unanimité l'ordre du iour suivant : 

La Fédération, confiante en M. le préfet, a 
l'honneur de solliciter l'adoption des mesures ci-
après : 1' Empêcher la sortie (les pommes de terro 
du département; 2' Saisir les pommes de terro 
aux barrières do l'octroi à * leur entrée en ville; 
3° Prix de vente unique sur le marché et au dé-
tail quelles que soient les provenances. 

La Fédération présente à M. le préfet une pro-
testation au sujet des pâtes alimentaires qui ont 
été mises à la disposition de la Commission muni-
cipale de répartition, )o service du ravitaillement 
ayant permis à certains fabricants da pfttes do 
les vendre à leur gré, M s'est trouvé que la Quan-
tité répartie entre les épiciers ne correspond-plus 
â la quantité qui avait été attribuée à, chacun 
d'eux ai, de ce fait, uno partie de la population 
va de nouveau se trouver privée de ce précieux 
aliment. 

Cet ordre du jour a été remis à M. le pré-
fet-par MM. Chrétien, président, et Gnirard, 
secrétaire général de la Fédération. M. Lu-
cien Saint, a déclaré qu'il ne faut pas s'illu-
sionner : la récolte des pommes de terre 
en France, y compris l'Algérie, n'atteint pas, 
cette année, la cinquième partie des années 
précédentes. Tant qu'il y aura des légumes 
trais, haricots, tomates, aubergines, courget-
tes, etc., la difficulté sera moindre, mais 
elle sera grande lorsque ces légumes auront 
disparu. 

Pour parer à la disette des pommes de 
terre, il faudra donner à la population des 
pâtes alimentaires et du riz. Une première 
distribution de pâtes vient d'être faite, elle 
est peu importante ; elle sera plus forte le 
mois prochain et plus importante encore en 
octobre et les mois suivants. Quant au riz, 
M. le préfet fait tous ses efforts pour que 
les distributions soient faites le plus large-
ment possible. 

Premier ténor de !:Opéra-Gomicjua 
chantera ce cuir au 

M'" BERIZA (Manon) 

Compte rendu du Congrès 
âes Oîiemlools de la Régie (B.-ML 

Le Syndicat du personnel de la régie des 
chemins de fer départementaux des Bouches-
du-P.hône, tenait dimanche matin, dans la 
grande salle de la Bourse du Travail d'Arles, 
un Congrès extraordinaire, réunissant les dé-
légués des diverses sections du réseau. 

La séance présidée par le camarade ,T. Magnan, 
d'Arles, assisté de J. Etienne, do Mollèges, secré-
taire; de Brèguier, d'Orgon et de Morchon, d'Ar-
les, commo assesseurs, a duré toute la matinée. 
D'importantes questions y ont été ■ débattues. Le 
secrétaire général Albert Légicr, a longuement dé-
veloppé l'action do l'organisation au sujet du 
relèvement de l'Indemnité do cherté de vio et du 
projet de retraite, actuellement à l'étude au Con-
seil général, il a donné un compte rendu détaillé 
do son entrevue avec M. lo préfet des Bouches-du-
Rhûne qui reçut de façon charmante la déléga-
tion qu'il avait bien voulu convoquer, en pré-
sence do MM. Duverger et E. Michel, président et 
membre du Conseil général. 

Après un vote de remerciement à l'adresse de 
ces personnalités et l'adoption du compte rendu 
moral, la discussion porta sur lo projet de relève-
ment d.e salaire présenté par la Commission spé-
ciale. Co projet qui prévoit un minimum de sa-
laire de 5 francs par jour à tout débutant, fut 
longuement discuté et adopté après quelques amen-
dements déposés par le service de la vole (Gon-
dran), par Je service de l'exploitation (Grégoire) 
et par la tractiqn (Morglia). D'un commun ac-
cord il fut décidé que ce projet définitivement 
adopté en Congrès serait remis dès que possible 
au directeur du réseau pour la suite à donner. 

Après l'adoption de quelques propositions d'or-
dre administratif et l'étude d'une réclamation des 
receveuses et chefs de gare assurant la fermeture 
de passages à niveau, lo Congrès adopta l'ordre 
du jour suivant proposé par la section d'Arles : 

« Les syndiqués des chemins de fer Eoucbes-
du-Rhône, après avoir entendu le rapport du ca-
marade A. Légier, sur la marche du Syndicat, 
sur la demande de relèvement do l'indemnité de 
cherté de vie à 1.0SO fra/(cs et SM le projet de re-
traite, après avoir pris connaissance du projet de 
relèvement général des salaires proposé par la 
Commission, approuvent pleinement toute l'action 
des dévoués militais qui œuvrent pour lo mieux 
être de leur corporation. Us blâment sévèrement 
la conduite des jaunes dissolvants, auxquels leur 
petit nombre montre mieux que tout autre chose 
l'absurdité do leur défection. 

« Us donnent mandat à la Commission adminis-
trative de poursuivre, jusqu'à complète satisfac-
tion la campagne engagée pour l'obtention des 
mêmes avantages que ceux concédés à leurs ca-
marades des grands réseaux. Us appellent l'atten-
tion des élus du département sur la nécessité qu'il 
y a de doter notre corporation d'un système de 
retraite qui assure et le pain des vieux jours aux 
travailleurs du rail et le recrutement d'un per-
sonnel d'élite en rapport avec les futures néces-
sités. 

« Après avoir pris connaissance des différents 
ordres du jour votés par les organisations syndi-
cales au sujet do l'affaire Malvy, s'associent à ces 
manifesîations de sympathie envers le condamné 
de la Haute-Cour, persuadés que derrière cette 
victime, on _a voulu atteindre la classe ouvrière 
organisée, sur 1ns insinuations de la politique réac-
tionnaire dite d'action française. » 

Us lèvent la séance au cri de : Vive le Syndi-
cat ! Vive la Fédération I Vive la C. G. T. quand, 
même ! — Le secrétaire général, A. Légier. 

THÉÂTRES; CONCERTS, CffflAS 
THEATRE DU GYMNASE. — Mardi, en soirée, 

par la tournée Baret, L'Ecole des Cocottes, avec 
l'étoile Jane Marnac, André Dubosc, Morius, 
Maurice Luguet, etc. 

VARIETES-CASINO. — Aujourd'hui, Telàche. 
Demain soir, création do La petite bonne d'Abra-
ham, avec Mlle Marguerite Deval. Mlfcs Maud 
Gypay, Pascaline, Lucy Lindsey, JIM. A. Numes, 
F. Frey, Ouda.rd, etc. 

CIIATELET-THEATRE. — A 8 h. 30, Manon. 
avec M. Ed. Clément et Mlle Bériza, de l'Opéra-
Comique, etc. 

PALAIS-DE-CHISTAL. — A 2 h. 30 et à 8 h. 30, 
Marcelly, lo populaire chanteur ; To-Hi-Ma, ja-
po'nis américan slietch ; FauvcJ. Ici, chanteur 
fantaisiste à. voix. 

OPERA-PLAGE.— Dimanche, en matinée, Faust 
avec César Vezzani, MM. .Tanaur, Pérad, Rivet, 
Mlles Ergens, B. Boyer, Monval, etc. 

LE OIuSTITT. — Réouverture à 9 heures, revue 
nouvelle, Lucy Pezet, Sïïnonci, Louisa de Mor-
natul. Léopold, etc. Les chansonniers, matinées, 
dimanches et jeudis. 

CON'CEr.T BEUVAL {Prado, 335). — A 8 heures, 
la grande revue d'été C'est un Cri, r,.vee des scè-
nes nouvelles et de sensationnelles attractions. 

CASINO DE LA PLAGE. — A3 heures et à 
9. heures, grand gala de music-hall. 

Notules Marseillaises 
s/e$ à imiter 

Dans le département d'Eure-et-Loir, le pré-
fet, M. Borromie, a pris des initiatives ap-
préciables. Deux sont à retenir, surtout, qui 
devraient être imitées dans le département 
des BoUches-du-Rhône. C'est à la coopéra-
tive que M. Borromie demande de faciliter 
sa tâche, pour lo plus grand bien de ses ad-
ministrés. 
* Pour la culture des terres abandonnées, il 
a crée une coopérative d'exploitation agri-
cole, qui, suivant les règles fixées par la loi, 
met en culture toutes les propriétés aban-
données et en récolte les produits. Les ré-
sultats obtenus sont excellents, et tout le 
monde se montre satisfait du procédé. 

Pour remédier à la cherté de la vie, M. Bor-
romie vient de créer un office départemen-
tal des vivres. Cet office fournira de la mar-
chandise aux épiciers, qui. accepteront de 
vendre aux prix fixés par lui. Il pourra ache-
ter par fortes quantités, et s'adresser, par 
conséquent, directement à la production. Il 
n'est pas douteux qu'il rendra les plus grands 
services. 

Il y a. deux ans, environ, que nous répé-
tons ici les idées que l'on applique ailleurs. 

Il serait désirable, pour nos concitoyens, 
que des initiatives locales organisent de sem-
blables moyens d'action pour intensifier la 
production et ravitailler au meilleur prix le 
consommateur. 

Déo'ni-ationa de vendanges. — Loamairc do Mar-
seilio informe ses administrés que M. le préfet des 
Bouches-du- Rhône a tixô au 17 novembre 1013, 
le dernier délai dans lequel devront être faites, 
par tous les propriétaires, fermiers ou métayers, 
récoltant du vin dans le département, les décla-
rations prescrites par la loi du 29 juin 1907, 
article 1", paragraphe fl, tendant à prévenir le 
mouillage des vins et les abus de sucrage. 

^fcPour la communa de Marseillo ces déclarations 
sont reçues à la mairie (bureau de la police ad-
ministrative). 

Après ics !nccndic3 do collines. — Lo général 
commandant d'armes délégué vient de faire trans-
mettre aux militaires de la garnison, les félici-
tations qui leur ont été adressées par M. le maire 
do Marscile, pour le zèle, le dévouement et l'ac-
tivité qu'ils ont déployés au COUTS des incendies 
qui ont ravagé les collines des environs de Mar-
seille . pendant les mois, de juillet et d'août. 

La tragique affaire e(o la Major. — Nous 
apprenons que par décision de M. le préfet, 
sur la proposition du commissaire central, 
le gardien cycliste Respaud, grièvement bles-
sé à coups de revolver dans la tragique affai-
re du quartier de la Major, à été élevé à une 
classe supérieure. Une autre récompense ho-
norifique a été, en outre, demandé pour ce 
malheureux agent et pour quelques-uns de 
ses camarades qui, en la circonstance, firent 
preuve de courage et de dévouement. D'au-
tre part, M. le préfet a demandé l'attribution 
d'un bureau de tabac pour la veuve de l'in-
fortuné agent Bezcmbes. tué par l'apache. 
L'instruction de cette demande se poursuit 
dans les meilleures conditions et tout fait es-
pérer qu'elle aboutira bientôt. 

Dans |2D P. T. T. — M. Amoureux (Paris 110) 
est nommé à Marseille bureau central. 

Accident cJ'auîo. — Vers 11 Heures, hier ma-
tin, près de la place d<s Strasbourg, un ca-
mion-auto tamponnait un tramway des Ayga-
lades et blessait assez sérieusement le jeune 
Jean Maniglio, 14 ans. habitant domaine Bon-
nefoy, maison E, 4. Le camion continua sa 
course sans s'occuper des dégâts qu'il avait 
occasionnés, ni do sa victime. Il est recher-
ché. Le Jeune Maniglio reçut des soins à la 
pharmacie Blanc, puis il fut reconduit à son 
domicile. , 

On nous prie de rappeler que c'est ce matin, à 
10 heures; que la Compagnie Fraissinet fait cé-
lébrer un service funèbre pour les victimes du 
Balkan, en l'église de la place des rrêchours. 

Conseil de guerre. — Dans son audience d'hier, 
le 2° Conseil do guerre, présidé par M. le colonel 
Arthaud, a condamné à dix ans de travaux for-
cés, dix ans d'interdiction de séjour et à la dé-
gradation militaire, le sergent Bonnlaud. du 
36« bataillon sénégalais. Ce sous-officier, étant 
fonctionnaire sergent-major, déroba à Saint-Ra-
phaël, une somme do 2.700 francs au préjudice 
de l'ordinaire tle sa compagnie ainsi que diverses 
autres sommes d'argent qui lui avaient été con-
fiées par des soldats, puis, disparut de son corps. 
11 était donc poursuivi pour vol, abus de con-
fiance et désertion. Défenseur, M" Henry Fabre. 

Le sergent-major L., du 202" d'Infanterie, élève 
à l'école d'aviation de X... a outragé par paroles 
un supérieur immédiat, à l'occasion du service. 
Traduit pour co fait devant le Conseil de guerre, 
après une chaleureuse plaidoirie de M" de la 
Font, 11 s'est vu infliger cinq mois de prison. 

C, du 15* train et C, du 115' territorial, char-
gée de conduire un camion en ont profité pour 
dérober une certaine quantité de combustibles. 
Us ont été respectivement condamnés à deux ans 
et un an do prison, tous deux avec sursis. Dé-
fenseurs M"3 Robert et Moulin. 

A, employé à la Compagnie P.-L.-M. et M., du 
115° d'artillerie lourde, à la suite d'une rtiscus-
cion d'ordre intime, en sont venus aux mains. Le 
premier a été acquitté, l'autre, condamné à un 
an de prison. Défenseurs M'3 Bcrtranon et Vala-
vielle, du barreau do Nimcs. 

Le HEUTRCL supprime aigreurs, brûlures, 
crampes d'estomac. (Dans toutes pharmacies). 

I!s agressent... ùeux agents cyaiistes ! — 
Dans une impasse obscure du Lazaret, l'autre 
nuit, vers 11 heures, en quête d'un mauvais 
coup, deux individus, armés de gourdins 
énormes — deux manches de pioche — atten-
daient les passants. Justement deux prome-
neurs se montrèrent, à peu de distance, qui 
marchaient à pas lents. Los deux agresseurs 
se cachèrent dans l'angle d'une baraque, et 
quand les promeneurs passèrent : Hombré ! 
leurs crièrent-ils c-n levant leurs gourdins. 

Mais ils furent aussitôt saisis et désarmés, 
car les deux promeneurs n'étaient autres que 
le brigadier Haurine et un agent cycliste. 
Ca.ramba ! cria vainement l'un des vauriens, 
les nommés Puente Higino, 27 ans, et Heradia 
Francesco, 27 ans, sujets espagnols, qui fu-
rent conduits à la Permanence et écroués. ■ 

Ils avaient pris tes deux agents pour les na-
vigateurs. La méprise leur coûtera cher. 

Chez les coiffeurs. — Le Syndicat des pa-
trons coiffeurs, nous pris d'insérer lavis sui-
vant : 

Les affaires concernant les nouvelles conditions 
do travail sont à Ui disposition des patrons au 
Bureau ParKalre A partir do dimanche prochain, 
tous les salons do coiffuro devront être fermés 
les dimanches et fêtes à 5 heures du soir. 

La majoration des tarifs de 10 centimes pour 
la barbe et de 83 centimes pour la taille de che-
veux, est applicable à partir de samedi SI cou-
rant. 

On trouvera d'autre part dans notre 
mouvement ouvrier, une communication du 
Conseil syndical des ouvriers coiffeurs sur 
le contrat de travail. 

A l'audience dos vacations. — Dans la journée 
du 26 juin un Grec nommé Christos Strunga fut 
surpris au moment où il tentait de pénétrer dans 
une villa du quartier des Caillols, a. l'aide de 
fausses clés. Traduit, hier, à l'audience des vaca-
tions que présidait M. Camattc, le tribunal a in-
fligé à Christel Strunga un an de prison et 5 ans 
d'interdiction do séjour. 

wv Deux entûleuses ont été condamnées, hier, 
aux peines suivantes : Céline..Cliollat, à. 15 mois 
do prison pour avoir dérobé à un Italien 550 fr; 
Araasthasle Izanl, à. 10 mois de prison poui; avoir 
volé à un tirailleur algérien 50 fr. 
wv Dajis la soirée du 9 juin, un matelot norvé-

gien fut assailli par trois individus que l'on par-
vint à arrêter. Le Tribunal correctionnel leur a 
infligé, hier, h Salvatore Baldaehino, 15 mois de 
prison; Brahim ben Ali, 1 an et 1 jour; Baptis-
tin Regalghan, 10 mois. Tous trois ont été «con-
damnés, en outre, à 5 ans d'interdiction de sé-
jour. 

wv A cette même audience, le Tribunal a 
rendu son jugement dans une importante affaire 
de vol qui amenait sur les bancs de là correc-
tionelle un employé do la maison de banque Bon-
nasse. Cet employé était inculpé d'avoir détourné 
une somme de 30.000 francs. Pour sa défense, le 
prévenu affirmait avoir été entôlé de cette somme 
par deux filles galantes qu'il avait eu le tort de 
suivre dans une chambre meublée. Cette excuse 
n'a point prévalu et le tribunal a condamné l'em-
ployé à 2 ans de prison et 1.000 francs d'amende. 
Les entûleuses — si entûleuses il y a — cour-ent 
encore. 

BISCUITS en vente, SS, me Vissent, BISCUITERIE VilLUBT 

« L'Ecole de3 Cocottes » au Gymnase. — Par-
tout lo succès de co spectacle est énorme, prodi-
gieux. Jame Marnac est acclamée ; on l'aime pour 
la malice piaffante de ses yeux admirables et pour 
la fantaisie comique do ses gestes. On fait fête 
également au : grand comédien qu'est André Du-
(bosc, ;Jti comique Morin.s, etc. Rappelons que 
L'Ecole des Cocottes sera représentée les 3, 4, b, 6, 
1 et 8 (matinée et soirée), septembre. 

Notes d'art. — Le peintre Albert Martin expose 
cette semaine chez Mlle Mixerin. boulevard Louls-
Sa.lvator, 16, neuf -tableaux, pour la plupart des 
marines, fort bien traités et qui affirment une 
fois de plus les réelles qualités de cet artiste. 

Le téner Ed. Clément au Chfttelet dans a Ma-
non ». — Pour sa semaine de clôture, la direction 
d^i théâtre du Chatelct offre, ce soir, au public 
marseillais une superbe représentation de Manon, 
avec le célèbre chanieur Ed. Clément, la déllr 
cicœo cantatrice Mmo Bériza et les excellents ar-
tistes MM. Figarella et Péral. Tous les amateurs 
de « bol canto » se donneront rendez-vous, ce soir, 
au Chatolet-Théfitre. Demain soir, première (re-
prise), du grand succès de rire Théodore et Cte. ■ 

Réouverture du « Ouistiti ». — Depuis trois se-
maines, le tout Marseille était privé do sa distrac-
tion favorite : le Ouistiti étaid fermé. Il rouvTo 
avec uno revue inédllo : On rentre l due â. la 
plume, spirituelle d'un auteur parisien, qui se ca-
che sous le pseudonyme de M. d'Albicra. C'est un 
véritable petit chefKl'ceuvro qui sera interprété 
par des artistes dont le nom ft lut seul est tout 
un programme : la divotto étoile Lucy Pezet; le 
déropilaint humoriste Léopold; la toute exquise et 
fine Annie Warley ; Mlle Irène Sabel, charmante 
diseuse; l'excellent comique Walter; enfin cette 
admirable comédienne Louisa do Moraand et J. 
Signoreit, qui, à chacune de, ses créations arrive 
à sa surpasser lui-même. Ajoutons que la partie 
chansonniers n'est pas moins attrayante et qu'elle 
réservo au public du Ouistiti une véritable révé-
lation, le compositeur chansonnier Moretti, dont 
demain le nom et les chansons seront, sur toutes 
les lèvres. Voici de belles soirées d'arî et de gaieté 
en perspective. 

ŒUFS FRAIS ET GROS, 18 francs le cent 
BASSO et Cie, G, boulevard Maritime. 

Collision de tramujays. — Hier soir, vers 8 heu-
res et demie, grand chemin de Toulon, le tranï-
way 871, boulevard Uaribaldi-Saint-Loup, entrait 
en collision avec un tramway de transports. Ds 
choc fut violent. Plusieurs voyageurs lurent bles-
sés. Ils reçurent des soins à la pharmacie Gardlol, 
puis furent reconduits à leur domicile.L'un d'eu::, 
M. Ouigou Daptistiu, 20 ans, demeurant a. Pont-
de-Vivaux, avait éié grièvement blessé à la main 
gauche. Les deux wattmen s'étaient retirés indem-
nes de la collision. 

Mystérieux blc3sé. — Hier soir, vers 11 heures, 
des passants voyaient, rue Golbert, titubant et 
plein de sang, un homme jeune encore et assez 
bien mis, qui allait s'affaisser cours Beisunce. On 
s'empressa auprès de lui et on le transporta à la 
pharmacie Charrier, où l'on constata qu'il avait 
reçu cinq à six coups de couteau ou de rasoir 
à la tète et un très grave au cûté droit du cou. 
Par cette dernière blessure, le sang s'échappait 
abondamment. 

Après avoir reçu des soins urgents, le malheu-
reux fut transporté à l'Hôtcl-Dieu, où. son état fut 
jugé alarmant. H ne put parler. Dans ses poches 
on trouva des papiers au nom de Namoun Abd-el-
Kader, 26 ans, ancien agent auxiliaire de la police 
des Ports, restaurateur, 13, rue des Chapeliers. 

On croit qu'il a été victime, en sortant de son 
domicile, d'une vengeance de la part de divers 
malfaiteurs arabes, jà. cause de ses relations avec 
la police. 

Crayo chute d'un pêcheur. — Alors qu'il pé-
chait, avant-hier soir, vers 5 heures, à l'endroit 
dit le Mauvais-Pas, à. la Madrague-de-Montredon, 
le marchand do bouteilles Bellido Augustin, 37 ans 
demeurant à Pont-de-Vivaux, tombait accidentel-
lement, d'une hauteur de sept mètres, sur les 
rochers du bord de mer. On le secourut aussi-tôt. Dans sa chute il s'était fracturé le p:od droit 
ei brisé la mâchoire inférieure. Il a été conduit 
a la Conception. 

Le couteau dans la discussion. — A la suite 
d'une discussion, avant-hier soir, vers 10 heu-
res et demie, lo docker Brugglani Jean-Baptiste, 
31 ans, demeurant boulevard do la Major, 86, 
était blessé d'un coup de couteau dans lo dos 
par un soldat permissionnaire. Le blessé reçut des 
soins à motel-Dieu, puis fut accompagné à son 
domicile sur sa demande. Le meurtrier a été ar-
rêté hier après-midi et écroué. 

Lo3 vols. — Hier matin, le marchand ambu-
lant Elia Kondas. demeurant rue Bernard-du-
Bois, 27, constatait dans sa malle, la disparition 
d'une somme de 820 francs. U s'était absenté de-
puis le 14 août, et il supposo qu'un voisin de 
chambre, qui a disparu aussi, avait mis son ab-
sence a profit pour le voler. 

Obsèques oiviles. — Tous les groupes de libre? 
penseurs sont invités a assister aux obsèques ci-
viles du citoyen Francis Forni, qui auront lieu 
ce soir, à 5 heures, grand chemin d'Aix, 157. 

Petite ohronique. — Un cours de préparation 
au prochain concours de dames employées des 
P. T. T. s'ouvrira le 3 septembre, 1 l'Ecole pra-
tique du Commerce, 3, rue Sainte. Se faire Ins-
crire sasis retard. 

w/v Aux Joyeux lîoulomanes La Forêt, dlman-
cho l" septembre, à. 10 heures, concours de bou-
les offert aux membres. Prix importants. Après-
midi, consolamto pour les perdants do la première 
partie : 10 fr. et les' mises, dent 5 fr. offerts par 

M. Pellonq, patron dé l'établissement. 'Adhésions 
avt^groupe une heure avant le concours. 

wv Les officiers mécaniciens brevetés syndi-
qués de la Marine marchande sont convoqués ett 
'assemblée générale ce soir, à 5 heures, au siège. 
Questions urgentes. 

Autour de Marseille \ 
AUBAGNE. — Les arrosants du canal, i-. 

Le Syndicat des agriculteurs et arrosants du canal 
de Marseille, branche d'Aubagne, est convoqueV 
en assemblée générale pour le dimanche, 1" sep-
tembre 1018, à i heures et demi© du soir, au siège* 
du Syndicat, café du Commerce, à Aubagne. Affai-
res urgentes. Nomination d'une délégation à lai 
Préfecture. 

Lo Comité d'action agricole du canton d'Auba» 
gne est invité à assister à cette assemblée. 

Pétrole. — Lo coupon n° i de la carte de pétrola 
.pourra être présenté pour un litre. 

Le magasin municipal vendra toute la journée! 
de vendredi soit aux particuliers, soit aux agrl-< 
culteurs à 65 centimes lo litre. 

Avis aux agriculteurs. — Les agriculteurs qui 
se sont faits Inscrire au bureau do l'Octroi pour 
obtenir un supplément de pétrole, sont . jés del 
retirer leurs tickets au dit bureau, le )A tôt' 
possible. ~ 

GARÇON ! UN KOLA-SPORT 
—m ■ i i. i ■ ■ rjjfr» ... ■ .M I m 

Le nouveau Périmètre de l'Octroi 
Voici la liste "des bureaux de déclarations 

établis sur la ligne du nouveau périmètre da 
l'Octroi : 

Lo Mont-Rose, les Trois-Ganses, Camp MussOj 
Roi d'Espagne, Morgiou (bureaux annexes). 

Le Redon (recette contrôle); la Panouse, vallon 
do Toulouse, les Trols-Ponts, les Prud'hommes, 
les Pionniers, les Olivettes, les Raymonds, la Foix 
bine, vallon de la Darasse (bureaux annexes). 

La Basrasse (recette contrôle). 
Cliemin d'Aubagne (recette contrôle) ; la Valen* 

tine, la Martine, la Serviane (bureaux annexes), 
La Malvina (recette contrôle); les Olives, lea 

Aurengues (bureaux annexes). 
La Croix-Rouge (recette contrôle); les Lam< 

berts, l'Annonciado, les Paxoyes, Palama, la Grotte-
Loubièro, les Serens, le Merlan, le Four-de-Buze, 
les Bessons, Fontainieu, la Mure, les Accates^ 
Tuves, les Bourrelly (bureaux annexes). 

Saint-Antoine (recette contrôle). 
La Gavotte (recette contrôle); Vcrduron, Ja Ps-

louque, les Treize-Vents, château Sacoman, lea 
Mariniers, chemin des Martigues (bureaux an-
nexes). 

L'Bstaqsue (recette contrôle); l'Estiaïquie-Gare, 
Saint-Antoine gare, Saint-Marcel gare (bureaux 
annexes). 

Satnt-Louis-les-Aygalades gare (recette contrôle)-.: 
Saint-HenTi gare, r Saint-André gare, Sainte-Mar-
the gare, Saint-Barthélémy gare, Saint-Joseplr 
gare, Le Canet gare. La, Pomme gare [bureaux! 
annexes). 

CHEZ LE ' OUISTITI 
Demain soir 30 Août 

Réouverture : 

ON RENTRE 
Revue nouveîîa 
L'-CY PEZET 

LEOPOî-D 
ANNIE WARLEY 

IRENE SABEL — LUCIEN WALTER 
Le chEJtsoniîier comuositeur MORETTI 

et 
LOUISA DE MORNAND 

et 
JEAN SSGHQRET 

La location est ouverte de 11 h. à midi 
et de 3 heures à 6 heures 

Le Mouvement ouvrier 
ERÎPLOYE3 DES DOCKS 

Les employés de la Compagnie des Docks 
et Entrepôts de Marseille, auxiliaires et titu-
laires, hommes et dames, sont invités à se 
rendre à la réunion qui aura lieu demain, à 
1S heures et demie, à la Bourse du Travail 
(salle 19). Ordre du jour : Augmentation do 
l'indemnité de cherté de vie. 

FEMMES DE MENAGE 
Un appel est adressé à toutes les femmes 

de ménage pour qu'elles adhèrent aa Syndi-
cat en formation. Réunion à 6 h. 30, Bourse 
du Travail, salle 19. Formation du bureau et 
établissement du, cahier des revendications 
devant l'augmentation sans cesse croissante 
du prix des denrées alimentaires. 

DANS LES TRAMWAYS 
Le Conseil d'administration du Syndicat 

général des employés et ouvriers de tram-
ways se réunira ce soir, à 9 h. 30. La pré-
sence de tous est indispensable. 

SYNDiCAT DES OUVRIERS COIFFEURS 
Lo Conseil syndical tient à déclarer aux ouvriers 

coifleuTS qu'un mouvement de certains patrons 
da centre est engagé pour taire un échec , au 
contrat, collectif, accepté par lo Syndicat des 
patrons et, de ce fait, nuire à nos revendica-
tions justes et légitimes. A ce sujet, pour bien. 
rlAmonirrr à certains i*atrons epae nous sommes 
décidés il appliquer le contrat, lo Conseil synu.-
cfi.1 invite tous les ouvriers coîrîeuTS à. une assem-
blée générale, nui aura lieu, co soir, h 9 heures, 
salle Ferrer, Coursa du Travail. — Le Secrétaire-
général : C. Vcyrac. 

CONVOCATIONS 
Syndicat des métaux. — réunion des délégués 

ouvriers de la métallurgie vendredi, fi la Bourso 
du Trava'l. salle 19, à. 7 heures du soir. 

Section de C. N. — Ttéparations de navires. Le 
Conseil de la section et les délégués ouvriers (par-
tie bord), sont priés d'assister à la réunion de 
ce soir jeudi, à 7 heures, au bar David, boule-
vard Maritime. Présence urgente. 

Syndicat, des employés de commerce. — Réunion 
du Conseil, co soir jeudi., il 7 heures, Bourse du 
Travail, salle 15. Présence Indispensable de tous 
les membres du Conseil, étant donnée l'impor-
tance des décisions h prendre. 

Ouvrières d'Industries du vêtement. — Ce soir. 
6 heures. Bourse- du Travail, sallo 18, réunion du 
Conseil. 

Cuivrerie POMPES, MOTO-POMPES, tuyaux 
PAUL DEVEZE, 3, 5, 7^9. rue des Vignerons. 

C©MSffïJWÏClATÎ©W§ 
Excursionnistes Marseillais. — Ce soir, 6 h. 39, 

siège, causerie ■ sur les ISspelugues de Monaco. 
La Famille. — Ce soir, 0 heures, réunion géné-

rale. Correspondance du front, excursions pouj 
dimanche. 

Association Prouvenço. — Demain soir, 8 h. 30, 
café NoaiUes « Coumentari de Mèste Rcynaud sus 
« Bagatonni », de Valèri Bernard ». Les non so-
ciétaires y sont admis. 

Union des employés de banque. — Les employés 
de banque adhérents ou non à l'Union, sont con-
voqués, samedi 31 août, à 3 heures, Brasserie du 
Chapitre (salle du .fond), entrée 2, rue Saint-
Basile. 

Syndicat des éleveurs de porcs. — Les membres 
du Syndicat sont, priés de déclarer d'urgence, par 
lettre adressée au Syndicat, le nombre de truies 
et porcs qu'ils possèdent à ce jour pour la répar-
tition do septembre. 

Feuilleton du Petit provençal du 29 Août. 

— U — 

PREMIERE PARTIE 

— Mon cher monsieur Alexis, vous pen-sez à tout. 
r C'est- une des nécessités de mon état. 

—' C'est juste... Puissiez-vous retrouver 
aussi les traces du fils de Jean de Clair-
ville ?... 

—■ Ce sera beaucoup plus difficile, satt-i 
aucun doute. Mais il ne faut désespérer .de 
rien, conclut l'habiie détective, «n se levant 
pour prendre congé. 

— A ce soir, fit Me Galticr en le recon-
duisant. 

Puis, réintégrant son cabinet, il télé-
phona, tout do suite u l'hôtel où résidait 
Maurice de Latour, alias Maurice Dubrcuil. 

Quelques mots suffirent h fixer le rcradez-
Vous préconisé par M. Alexis. 

Pendant ce temps, ce dernier se pressait 

Reproducdon autorisée seulement pour les jour-
naux ayant traité avec la Société, des Gens de 
Lettres. 

de rentrer chez lui, pour y attendre l'ins-
pecteur Par-dieu. r 

Celui-ci ne tarda point. 
— Comme vous le savez, mon cher col-

lègue, commença-t-il, je suis demeuré char-
gé de suivre eii secret l'affaire du Marché-
Saint-Honoré, et de vous tenir au courant 
du moindre fait nouveau. 

«~ S'en est-il produit ? 
— Oui. Hier soir, ù la dernière heure, le 

chef de la Sûreté reçut, par la poste, un 
billet, anonyme lui.signalant les stations 
prolongées, dans l'a «rue Saint-Rocb, d'un in-
dividu d'allures plutôt suspectes. Le sigmt-
lement détaillé de cet individu frappa tout 
de suite l'esprit du chef, comme le mien 
d'ailleurs, dès que je le connus. 

—• Pourquoi cela ? 
— Ce signalement correspond' exactement 

à celui de l'un clos deux escarpes désignés 
par le concierge de la rue du Marclié-Saint-
Honoré. 

— Ah î diable 1 lança M. Alexis, dont l'at-
tention s'aiguisa. 

— On, dès ce malin, je fis une 'eriSuôto 
discrète dans le quartier, et le résultar-ma 
parait devoir être pris en sérieuse consi-
dération. 

— Voyons ? 
— Des commerçants de la rue Saint-

Roch ont, en effet, remarqué, depuis cinc,' 
ou six jours, l'individu signalé. Il se tenait, 
tous les matins, vers sept heures, sous un 
"orchc, ;non loin du débit de vin de ce Fi-

not, dont vous m'avez incidemment parlé, à 
propos de l'enterrement du garçon de re-
cette. 

— Tiens ! tiens ! bizarre coïncidence ! re-
marqua M. Alexis. Finot serait-il mêlé, par 
hasard, a l'affaire ùu. Marché-Saint-Hono-
ré ? 

— On a constaté, poursuivit l'inspecteur 
Pardiou, que l'individu dont il s'agit suivit 
plusieurs fois la fille du débitant ; — une 
couturière de la rue des Capucines, — bien 
connue dans le quartier pour sa beauté. 

— Oh ! oh ! cela est encore plus intéres-
sant échapper M. Alexis. 

Ce détail revêtait à. ses yeux une impor-
tance extrême, en raison de ses recherches 
personnelles sur la véritable identité de 
Jeanne Finot. 

Cependant il redevint maître de soi, très 
vite. 

— Avez-vous d'autres renseignements ? 
demanda-t-il, affectant une sorte de déta-
chement indifférent. 

— Oui. 11' paraît que l'individu en ques-
tion revenait souvent — une heure envi-
ron après son départ — dans la rue Saint-
Roch. Il pénétrait alors dans .le débit de 
Finot et y demeurait assez longtemps. 

— Est-ce tout ? 
— Oui, pour le moment. Trouvez-vous la 

chose intéressante, mon cher collègue ? 
— Certes, cela constitue wi élément à.ne 

point négliger. 

— N'est-ce pas ?... Aussi voulais-je suivre 
cette piste de plus près, Mais, depuis hier 
matin, où le personnage en question s'est 
engagé comme do coutume sur l'es traces 
de Mlle Finot, on ne l'a plus revu. 

— Diable ! ça se complique !... Enfin, 
nous aviserons. 

Et commo désireux soudain de clore l'en-
tretien, M. Alexis se leva. 

11 voulait réfléchir posément, dans la so-
litude et le silence de son cabinet, aux com-
munications étranges du policier officiel. 

•— Votre avis ? demanda ce dernier. 
— Très simple. Faire le mort jusqu'à, 

nouvel ordre, si vous le voulez bien ; en 
me laissant le soin d'éclaircir, do coordon-
ner moi-même les premiers éléments re-
cueillis par votre sagacité. 

— C'est entendu, cher collègue. 
« Vous ma préviendrez, s'il se produit 

du nouveau V 
— Comptez-y, puisque nous collaborons ! 
— A bientôt, mon cher Pardicu. Et merci 

de votre empressement. 
Sur ce, M'. Alexis laissa partir l'inspec-

teur principal, un peu surpris du peu de ré-
sultat de ses révélations. 

<( Quel roublard ! murmura-t-il, dépité, 
tout en descendant l'escalier. 

« Toujours le même système, avec ce 
type-là ! Il ne vous dit rien et s'arrange 
pour accaparer en dessous toutes les affai-
res.. 

« Ah ! le gaillard sait se faire valoir... 
Quel arriviste !... » 

Sur cette constatation un peu amère, le 
policier se perdit dans la foule affairée du 
Faubourg-Montmartre. Il marchait lente-
ment, élaborant des combinaisons nouvel-
les. Soudain une idée préconçue déjà, mais 
dont il n'avait point voulu parler à. M. 
Alexis, s'imposa, dominatrice. 

Aussi, malgré la racommondntion du dé-
tective. « faire le mort », allait-il la mettre 
secrètement à exécution, sans attendre. 

Il prit le Métropolitain à la Bourse, des-
cendit à Saint-Germain-dcs-Prés et sauta 
dans un omnibus h destination de Vaugi-
rard. Il s'arrêta devant l'hôpital Necker, y 
pénétra, puis se dirigea vers un pavillon 
spécial. 

Après s'être fait reconnaître par la sur-
veillante de service, il entra dans urjo 
chambre réservée et trouva le mécanicien 
Paul debout, devant le lit où reposait le 
« père Dartois » 

L'infortuné garçon de recette, victime 
de Cosmétique et do l'Haricot n'était pas 
mort. 

La tête immobilisée par un pansement 
épais qui lui enserrait le cou, des épaules 
jusqu'à la nuque ; la face émacice, pôle, 
les yeux caves, le.malheureux semblait 
prêt ù agoniser. 

Cependant l'éminent praticien qui le soi-
gnait le considérait comme hors de dan-
ger. Une sorte de miracle scientifique, pro-

voqué par une délicate et téméraire opéra-
tion, s'était accompli. 

Mais il paraissait avéré, dès maintenant, 
que jamais plus le père Dartois ne pour-
rait recouvrer l'usage de fa parole. 

Certains organes essentiels du larynx, 
sectionnés par le terrible coup de couteau 
de Cosmétique, avaient provoqué la para-
lysie des cordes vocales et de la langue. 

Pourtant il entendait et comprenait, bien 
•qu'une amnésie partielle eût embrumé quel-
que peu, en son cerveau perturbé, les sou-
venirs précis du crime dont il avait été vio 
time. 

Il avait appris récemment un détail ma-
cabre, dû à l'imagination de M. Alexis : à 
savoir qu'il était légalement décédé et en-
terré. 

Un pauvre hère, sans état civil, repêché' 
en Seine et transporté à la Morgue, avait 
rempli son rôle, dans la funèbre comédie 
qui le rayait du ,nombro des vivants. 

Au moment où l'inspecteur Pardicu en-
trait dans sa chambre, ses prunelles se ri-
vaient sur celles de Paul, avec une expres-
sion d'attendrissement peiné. 

Ses doigts amaigris pressaient la main du 
jeune homme, comme pour le soutenir, le 
réconforter. 

En voyant pénétrer fe policier, qu'il con-
naissait déjà, il le salua d'un battement 
de riaupières. 

HENIU GERMAIN» 
(Co suite, à demain.) 



la Question le ïMm 
fin BMDB 

Uno commission iîiterdajiarlomsnîaie à Siarssiîlo 
Les délégations nommées par les Conseils 

généraux, les Chambres do Commerce, les 
municipalités des départements de la vallée 
du Rhône, so sont réunies hier à Marseille 
pour mettre à point cette importante et 
'rave question dont nous nous sommes sou-
/eut occupé ici-même. Les délégués étaient 
Nombreux : Notons MM. Chenal et Crepel, 
réputés de l'Ain et une délégation de con-
seillers généraux ; Jean Cazelles et Cadenet, 
conseillers généraux du Gard ; Peyre et Lo-
que, conseillers généraux de Vaucluse ; Per-
rier, député, et une délégation du Conseil 
général de l'Isère ; des délégations des Con-
seils généraux de la Haute-Savoie, de la Sa-
voie, du Jlhône ; MM. Paris et d'Herbê-
court, coJpiiiers généraux de la Seine. 

Les délégués ont été reçus par M. Duver-
ger, président du Conseil général ; ses collè-
gues, MM. Emile Michel, vice-président ; 
Brémond, secrétaire ; Briand, président de 
la Commission départementale ; Barthélémy 
et Vidal. M. Nicolas Estier, ancien président 
du Conseil général, délégué de cette assem-
blée à la Commission interdépartementale, 
les accompagnait, i 11 avait été décidé qu'une visite serait ef-

fectuée tout d'abord sur les travaux en cours 
du canal du Rhône à Marseille. Les mem-
Sl'es de la Commission se réunissaient hier 
matin, à 8 heures à bord du Cannois ■ ils 
y étaient reçus par MM. Artaud, président, 
et Lombard, vice-président de la Chambre 
de Commerce ; Hubert Giraud, membre se-
crétaire de cette Compagnie et directeur des 
Transports Maritimes; Brenier, directeur des 
services de la Chambre de Commerce. 

M. Lucien Saint, préfet de notre départe-
ment • notre concitoyen M. Dolflni, préfet de 
l'Ain, et M. Gilotti, préfet de la Drôme, 
étaient également à bord du Cannois. 

MM. Batard-Razelière, Renaudin, Bezault, 
Denizet, Armand, Baticle, Tavernier, ingé-
nieurs des travaux maritimes et ingénieurs 
des divers départements, faisaient partie du 
voyage. 

A il heures et demie, le Cannois arrivait 
■>A Martigues et la Commission était reçue 
Air MM. Merlat, maire et conseiller géné-
ral ; Mouron, conducteur des Ponts et Chaus-
sées ; Marai, directeur des ateliers Satre 
(TArles ; de Wàtteville, président du Conseil 
d'administration de la Compagnie Lyon-
naise de Navigation. 

Après le déjeuner, le Cannois effectuait un 
Tapide vovage dans l'étang de Berre, puis 
renrenait le "chemin de Marseille où il ren-
trait à 7 heures du soir. 

En cours de route, nous avons eu d'assez 
longues conversation avec divers délégués 
de la Commission et M. Duverger, président 
du Conseil général. Il est apparu qu'un ac-
cord pouvait se faire, au moins dans ses 
grandes lignes, sur l'initiative du Conseil 
générai des Bouches-du-Rliône, hasée sur les 
points suivants : 

L'œuvre à accomplir étant une œuvre d'uti-
lité de premier ordre, elle doit sortir d'une 
•Itération des collectivités de tous les dé-
■hrtements riverains du grand fleuve mé-
diterranéen. Elle comporte trois buts : Créa-
tion d'une force motrice la plus importante 
possible • l'irrigation nour une large bande 
de terrain ; la facilitation d'une voie de 
transit de plus en plus commode. La priorité 
<le l'usage des forces électriques devrait ap-
partenir aux départements qui bordent le 
Rhône et les disponibilités être réservées aux 
autres régions, voisines ou lointaines à qui 
elles feraient défaut. 

Quant à la question r,nances, elle devrait 
être résolue par une réunion de capitaux 
fournis par les départements, les Chambres 
de Commerce, les municipalités à Qui serait 
donnée la garantie de l'Etat. 

Telles sont les grandes lignes de la discus-
sion qui va s'ouvrir ce matin, à 9 heures, à 
la Préfecture. L'entente sera peut-être diffi-
cile à obtenir parce que, nous a-t-on assuré, 
il existe des intérêts ou des points de vue 

^iclqua peu divergents. Mais la plupart des 
allégués qui ont bien voulu nous documen-
ter, pensent que la bonne volonté générale 
permettra d'atteindre le but espéré et qui est 
fa régénération économique et agricole d'une 
région qui occupe le cinquième du territoire 
de la France. — M. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MAT 
9 -as t-zr-reav--' zzsnrrzrr. g 

LA GUERRE EN ORÏEMT 

Communiqué oîficis 
Paris. 28 Août. 

Communiqué de l'armée d'Orient du 27 : 
Activité réciproque d'artillerie sur les deux 

rives du Vardar et dans la boucle de la 
Cerna. 

En Albanie, les Autrichiens n'ont fait eiue 
de timides essais pour reprendre contact en 
quelques points avec notre nouveau front. 

L'aviation britannique a bombardé d©3 
camps au nord do Doiran. 

J VICTORIEUSE AVANCE DES ALLIÉS 

s est IISM 

es Anglais gagnen 

ei Séries 
Pâ! îmentatioi 

Morts ak clin la p d'îaoanieur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M. Ange Gras, soldat au 40« d'infanterie, 
décoré de la Croix de gueTre, tué à l'ennemi. 

De M. Hervé de Tournadre, lieutenant au ÎO 
chasseurs à cheval, décoré de la Croix de 
guerre, tué à l'ennemi. 
île M. François Bérenger, soldat, au 113° 

ttSnfaritèri'e, tué à l'ennemi, à l'âge da 27 ans. 
De M. Pierre-Régis Correnson, sous-lieute-

nant au 216o d'infanterie, tué à l'ennemi à 
l'âge de 22 ans. 

De M. Auguste Dcdleu, sergent au 162° d'in-
fanterie, tué à l'ennemi à l'âge de 21 ans. 

De M Emile Bellemin, mécanicien aviateur, 
mort au service de la Patrie, à l'âge de 
28 ans. 

De M. Victor Rey, de V-elaux, soldat au 14e 

d'infanterie, mortellement blessé à l'ennemi 
et décédé des suites de ses blessures. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

LBS SPORTS 
s CYCLISME 

GRAND PRIX MORA DES BASSES-ALPES 
*fous avons annoncé, il y a quelques jouis, la 

52jjt?ui£ique épreuve organisée par le constructeur 
Siéra et qui dont le départ sera donné dimanche 
prochain à Sainte-Tulle. 

Dès qu'ils ont eu connaissance de la belle 
coursa crue Mora avait organisé pour eux tous 
les coureurs bas-alpins se sont mis à, l'eniraîne-
ntent. L'équipe qui montera la célèbre bicyclette 
Mora aux couleurs alliées s'est entraînée merveil-
leusement et certainement elle démontrera diman-
che, une fois de plus l'Invincibilité de la marque 
Mora. _ 

Les engagements ont naturellement afflué. Les 
premiers inscrits sont : Bertto Laugier, Piston An-
gelin, Monnler Paul, N-ndal, Edouard B-, Didier, 
Eassa'lle, Clavc'rie Eticm-ne, Reynaud Louis, Bellot 
André, etc. Et les engagements continuent d'arri-
ver a Mora, 32, boulevard National. 

Les prix sont superbes. Il y en aura en tout 
de 13 à 20 ; nous en donnerons la liste complète 
dans notre numéro de samedi. Voici ceux qui se-
ront offerts aux cinq premiers arrivants : 

Au 1", une paire de boyau; 
Au 2', un boyau et une breloque Hutcliinsom; 
Au 3". un boyau; 
Au 4", un frein arrière course: 

f"~ 5°, un superbe prix offert par maison Boly. 
s prix spéciaux suivants seront en outre 
ts : 

Au 1", 25 fr., s'il est monté sur bicyclette Mora; 
Au 2", 115 fr., s'il est monté sur bicyclette Mora; 
Au 3°', te fr„ s'il est monté sur bicyclette Mora; 
An 4*, 5 fr., s'il est monté sur bicyclette Mora; 
Au 6*, 5 fr.. s'il est monté sur bicyclette Mora. 
Toutefois, chacun des etaq premiers arrivés 

n'aura droit au prix qui lui revient, que si tous 
les coureurs qui lo précèdent sont montés sur bi-
cyclette Mora. 

Cette course s'annonce sous les plus heureux 
auspices et on peut lo prédire le succès que rem-
portent toujours les courses organisées par Mora. 

LE CONCOURS SPORTIF INTERALLIE 
Nous rappelons qu'il aura lieu samedi prochain, a 2 heures du soir, sur le terrain de l'Olympique 

au Prado. 
L'entrée est Téservée aux porteurs de carte d'in-

vitation. IJCS officiers en tenue des armées alliées 
seront admis sans carte. Les hommes de troupe 
alliés, entreront par l'avenue du Parc-Borély. 

BOXE 
BERTAL CONTRE LEPREUX 

^trtal rencontrera dimanche, au Casino de la 
ïlagTe. en un dix rounds de 3 minutes, le «crack» 
paaFision, Marcel Lépreux. Voilà un combat qui 
promet d'être disputé. D'autres combats mettront 
aux prtset» Marc-Polo-Jacob. Giwsnter-Macisto, 
Guérln-Jansô et Bérard-Napo. 
_ ■ Cffli 

*s de 
Accidents d'aviation 

Pau, !$ Août. — Les pilotes aviateurs, le ser-
gent Monin, originaire de La Tremblade; le capo-
ral de Baron, originaire d'Alger; le maréchal des 
logis Vaillet, originaire de Monfluçon et le ser-
jrent Devaux, originaire de Saint-Dizler, ont été 
victimes do chutes mortelles à l'école d'aviation de Ponit-LoDg. 

Paris, 28 Août. 
La carte d'alimentation, actuellement en 

service,- sera remplacée, à partir du 1er oc-
tobre prochain, par une carte valable pour 
le trimestre octobre à décembre. Voici les 
dispositions arrêtées pour l'établissement de 
la nouvelle carte : 

/'Consommateurs n'ayant pas changé de rési-
dence ou en ayant changé momentanément. — 
Pour les consommateurs qui, depuis la délivrance 
de la carte actuellement en service, jusqu'au l'ai 
octobre prochain, n'auront pas changé de rési-
dence ou l'auront fait momentanément, la nou-
velle carte sera établie par la Mairie, qui avait 
délivré la carte actuellement en service. Ces con-
sommateurs n'auront ni déclaration, ni démarche 
à faire. Ils n'auront qu'à se présenter aux jours, 
heure et lieu qui seront indiqués pour retirer 
leur nouvelle carte; 

5° Consommateurs ayant changé définitivement 
de résidence. — Pour les consommateurs ayant 
change définitivement de résidence pendant la 
même période, la carte octobro à décembre de-
vra être établie par la mairie de la nouvelle ré-
sidence. A cet effot, les consommateurs devront 
adresser, par pli recommandé ou déposer person-
nellement à la Mairie qui a établi la carte ac-
tuellement en service, uno demande tendant à 
faire transférer le talon de l'ancienne carte à la 
Mairie de leur nouvelle résidence. La demande 
devra être signée du chet de famille, et sa si-
gnature légalisée par le maire ou le commissaire 
de police de la nouvelle résidence, pour valoir 
de certificat de résidence. 

3° Evacués des pays envahis. — Les consomma-
teurs originaires des communes évacuées des dé-
partemental du Nord, du Pas-de-Calais, de la 
Somme, do l'Oise, de l'Aisne et de la Marne, qui 
ont été obligés de quitter leur résidence posté-
rieurement à la délivrance des cartes afférentes à 
la période avril à septembre, devront faire établir 
leur carte octobro à décembre à la Mairie du lieu 
où elles .habiteront au 1er septembre; pour ceux 
qui, toutefois, auraient pu rejoindre, antérieure-
ment au 1er octobro les communes de leur rési-
dence habituelle, reprises à l'ennemi, les cartes 
seront établies par les maires de ces communes. 

4" Ouvriers étrangers. — Les ouvriers étrangers 
qui auraient été pourvus d'une carie d'alimenta-
tion entre le 1er mai et 10 septembre 1018, au 
passage d'un poste-frontière, devront faire refaire 
leur nouvelle carte à la Mairie de la résidence 
qu'Us auront au 1er septembre prochain, et. en 
conséquence, en faire la demande, dès à présent, 
aux maires de leur domicile actuel, en y dépo-
sant la carte qu'ils ont entre les mains. 

S" Consommateurs ayant changé d'dge ou de 
situation, — Les consommateurs qui, au 1er oc-
tobro auront dépassé l'ago de 3 ans, de 13 ans, 
ou do GO ans, devront pour obtenir; leur change-
ment de catégorie, déposer à la Mairie qui a 
établi lour carte actuelle, une déclaration, signée 
du postulant où, s'il s'agit d'un enfant, do l'une 
des personnes qui en ont la charge. Cette déclara-
tion devra être appuyée d'un bulletin de nais-
sance. Les consommateurs des catégories J ou A 
qui demanderaient à être rangés dans la catégorie 
T devront fournir, avec leur déclaration, un 
certificat spécifiant le métier qu'Us exercent. Ce 
certificat engagera la responsabilité des em-
ployeurs comme celle des consommateurs,. 

Les militaires autres que les officiers, pour ob-
tenir la nouvelle carte d'alimentation, devront, 
au moment de sa disparition, produire obliga-
toirement un nouveau certificat de leur comman-
dant d'unité, attestant expreOTémont qu'Us ne 
reçoivent pas de vivres ou de pain de l'autorité 
militaire. 

Pour éviter tout retard dans la délivrance des 
cartes, les Intéressés sont instamment priés de 
signaler dès a présent, et le plus tût possible, 

. aux mairies, -la situation dans laquelle ils se 
trouvent par rapport aux différents cas -i-des-
sus exposés. 

6' Délivrance de la nouvelle carte. — Quelle que 
soit la Malrio qui délivre la nouvelle carte le 
retrait n'en pourra être opéré par les consomma-
teurs que contre remise do l'ancienne carte, dont 
les couponn utilisables devront être préalablement 
détachés. Si, en conséquence, le consommateur ne 
peut so présenter en personne, le tiers chargé de 
le représenter, devra être porteur de la carte i>è-
rimée, qui vaudra pouvoir aux yeux do l'admi-
nistration. Le public est averti qu'il ne sera ul-
térieurement admis aucune demande do remplace-
ment de carte, sous prétexte que celle-ci n'au-
rait pas été remise, lors du renouvellement. Les 
consommateurs devront donc exiger do leurs man-
dataires, si ceux-ci ne peuvent effectuer la, re-
mise, de la main à la main, que l'envoi des car-
tes .soit fait par pli recommandé. 

T Date, de la délivrance des nouvelles iart.es. _ 
Les administrations municipales feront connaître 
en temps voulu les dates auxquelles, dans le 
courant du mois do septembre, les cartes tu tri-
mestre octobre S décembre seront délivrées aux 
consommateurs. Le public, dans son intérêt pro-
pre et en vue do faciliter le'travail des adminis-
trations municipales, est prié do bien vouloir se 
conformer aux instructions qui précèdent. 

La lise en non activité des Ofîs&isrs 
pour raisons de Sauté 

Paris, 28 Août. 
M. Clemenceau a revêtu de sa signature 

une circulaire destinée à augmenter les 
ranities d'ordre médical dont doivent être en-
tourées, dans l'intérêt de l'Etat, comme dans 
celui des officiers, en cas de mise en non 
activité (officiers -de l'active) et la mise hors 
cadres (officiers de complément) pour rai-
sons de santé. 

Au lieu d'une simple visite et contre-visite 
passées chacune par un seul médecin, les in-
téressés devront, dorénavant, subir un exa-
men (2 médecins) et une vérification (2 mé-
decins), les dossiers étant soumis, en derriè-
re analyse, à la Commission consultative du 
sous-secrétariat d'Etat au service de Santé. 
De plus, au lieu de pouvoir être maintenus 
dans leur position pendant 3 ans sans être 
visités, ainsi que le permet la réglementation 
actuelle, les officiers de complément hors ca-
dres pour raisons de santé, seront, à l'ave-
nir, soumis à un examen semestriel, dans 
les conditions actuellement réglementaires 
pour leurs camarades de l'armée active, en 
non activité riour infirmités temporaires. 

Les nouvelles dispositions ci-dessus font 
partie d'un ensemble de mesures dont le 
principe directeur est d'appliquer aux offi-
ciers de l'active, comme à ceux de complé-
ment, avec toutes les garanties désirables, de 
part et d'autre, des mesures analogues à cel-
les qui sont en vigueur pour les hommes de 
trounes et oui tendent à réduire au minimum 
l'indisponibilité physique. 

La Mission sooîalisîe amérlsaïne 
reçus par la C. G.T. 

Paris, 28 Août. 
Le Comité confédéral de la C. G. T. a reçu, 

ce soir, à son siège, la mission socialiste 
américaine, qui revient 'd'Italie. M. Jouhaux, 
secrétaire de la C. G. T., a prononcé un vi-
brant discours, dans lequel il a fait allusion à 
la conférence interalliée qui doit se tenir à 
Londres. 

M. Simons, qui préside a répondu en ter-
mes éloquents. MM. Russel et John Spargo, 
membres do la mission, ont à leur tour dé-
claré que l'Amérique se rendait compte des 
efforts faits par l'Entente pour anéantir le 
militarisme prussien, et que tous les Amé-
ricains étaient maintenant prêts à£ lutter jus-
qu'à la victoire. 

Les délégués américains ont ensuite quitté 
la C. G. T. après avoir annoncé que leur sé-
jour à Paris serait de très courte durée, 
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Le gouvernement fait, à 23 

Au cours jie la journée, nos trou-
pes ont continué à poursuivre l'en-
nemi qui, sous notre poussée vigou-
reuse, a précipité sa retraité sur un 
iront d'une trentaine de kilomètres. 

NOIÎS avons atteint les hauteurs de 
la rive gauche de la Somme depuis 
Cizancourt jusqu'à la région à l'est 
de Mesie. 

Plus au Sud, nous bordons la rive 
ouest du canal du Nord, sur la ma-
jeure partie de son parcours, entre 
Nesle et Noyon. 

Au nord de l'Oise, nous avons en-
levé Suzoy. Pont-Lévêque. Vauchel-
les et Porquericourt. 

Notre avance do ce jour a dépassé 
dix kilomètres en certains points. De-

Paris, 28 Août, 
heures, le communiqué officiel suivant : 

puis ce matin, une quarantaine de 
villages ont été repris. 

Dans l'important matériel aban-
donné par l'ennemi, nous avons trou-
vé trois trains chargés de matériel de 
guerre. 

Nous avons îait cinq cents prison-
niers. 

Entre Oise et Aisne, de vifs com-
bats ont eu lieu dans la région de Ju-
vigny, au cours desquels les Améri-
cains ont vaillamment repoussé plu-
sieurs contre-attaques ennemies. 

Une forts tentative allemande pour 
franchir la Vesîe, au sud de Bazo-
ches et de Fismettes. a été également 
arrêtée par les unités américaines. 

Journée calme sur le reste du 
front. 
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Communiqué anglais 
28 Août (soir). 

Au sud de la Somme, les troupes austra-
liennes pressent vigoursusestient l'ennemi et 
ont atteint la ligne générale Fresnes-Herfoé-
court. L'ennemi résiste avec acharnement au 
passage de la rivière, à Brie et à Pérofine.. 

Au nord de la Somme, nos troupes ont 
pris Curlu et Hardt-oourt, après da violents 
combats, et avancent dans la direction de 
Mau repas. 

Entre Bapauma et la Scarpe, nos attaques 
ont continué aujourd'hui eî nous avons pro-
gressé partout. 

Le village do Croisilles, où l'ennemi avait 
opposé une résistancG obstinée, a été débordé 
par les troupes de Londres et est maintenant 
en notre possession. 

Les troupes canadiennes ont ehaoso l'enne-
mi de plusieurs peints d'appui fortement or-
ganisés et d'importants systèmss do tran-
chées. Eîies o.nt pris les villages de Boiry-
Notre-Bame et Pelves. Nous avons fait des 
prisonniers. 

Nous avons avancé noire ligne au nord de 
Leçon. . 

AVIATION. — Le 27 août, no3 avions, vo-
lant à une faible aititsido ont été actifs sur 
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le front de bataille. Malgré les nuages et los 
ayerses, ils ont attaqué sans trêve les troupes 
et les convois ennemis à coups do bombes et 
à la mitrailleuse. Nos aéroplanes et nos bal-
lons nous ont constamment teeius au courant 
de la marche des opérations. 

S>3 nombreux combats aériens ont eu lieu 
au cours desquels "nous avons détruit neuf 
aupareils et contraint cing autres à atterrir 
désemparés. Sept des nôtres ne sont pas ren-
trés. 

Deux ballons ennemis ont été descendus en 
flammes. Nos batteries anti-aériennes ont 
abattu un avion de reconnaissance. 

Au cours de la journée, nous avons lancé 
vingt-deux 4onnc3 de bombes. Lo mauvais 
temps a rendu le vol impossible pendant la 
nuit. 

Communiqué américain 
28 Août, 21 heures. 

Au nord cîo l'Aisne, nos troupes, en liaison 
avec les Français, sa sont avancées jusqu'à 
la voie ferrée à l'ouest cîe iSuvisny et ont 
fait deux cents prisonniers. 

Lo l.ang de la Veele, des attaques locales de 
l'ennemi ont obligé nos détachements avan-
cés ù évacuer Bazochs3 et Fismettcs. 

I 
Paris, 29 Août, 2 h. 10 matin. 

Les Allemands ont repassé la Somme au 
jourd'hui. La prise de Roye entraînant l'ef-
fondrement de la résistance du centre alle-
mand, a décidé le général von Boehm à 
précipiter la retraite de ses troupes, et toute 
la ligne allemande, de Chaulnes à Noyon, 
s'est repliée cette nuit, sur une trentaine 
de kilomètres. 

Les troupes des généraux Debeney et Hum-
bert, talonnant vigoureusement l'ennemi, 
ont, en certains points, réalisé aujourd'hui, 
une avance de douze kilomètres pour cette 
seule journée et de seize kilomètres depuis 
hier. Elles sont maintenant parvenues à la 
rive occidentale de la Somme qu'elle tien 
nent, depuis Cizancourt, à dix kilomètres au 
sud de Péronne, jusqu'à Rosny-le-Grand, à 
l'est de Nesle.De là elles bordent également ù 
l'ouest, le canal du Nord jusqu'à Noyon. 

Noyon est aux trois quarts encerclé par 
suite' de l'occupation de toutes les localités 
qui l'entourent au Nord, à l'Ouest et au SvH, 
Porquéricourt, Vauchelles, Suzoy et Pont-
Lévêque. Le mont Renaud, qui commande la 
ville au Sud, est tombé, ce matin, et nous 
occupons, plus au nord, la briqueterie et 
l'usine à gaz. La chute de Noyon est donc 
imminente. 

Dans la boucle de la Somme, à l'ouest de 
Péronne. l'ennemi garde encore une bande 
de terrain de quelques kilomètres de pro-
fondeur. Mais sa situation est intenable avec 
la rivière à dos. A son tour, le sort de Pé-
ronne est gravement compromis. 

Le nombre des prisonniers est relative-
ment peu élevé, car notre commandement 
est obligé de ne lancer ses troupes que très 
prudemment à la poursuite de l'ennemi, qui 
laisse derrière lui des machines infernales, 
et qui a miné le terrain abandonné. 

Le butin, par contre, est considérable, puis-
qu'il comprend dos trains entiers de maté-
riel. 

A l'heure, actuelle, notre avance a libéré 
plus de cinquante villages en quarante-huit 
heures, dont quarante l'ont été aujourd'hui. 
Parmi les localités reconquises se trouvent 
Nesle et Chaulnes, qui, depuis quinze jours, 
constituaient avoc Roye, les piliers de la dé-
fense allemande entre Somme et Oise. Ces 
trois chefs-lieux de canton sont importants 
parce qu'ils constituent des nœuds de voies 
ferrées et de croisements de routes. 

En 1916. lors de la première bataille de la 
Somme, Chaulnes avait été opiniâtrement dé-
fendu par l'armée allemande pendant de 
longs mois. En 1918, les troupes impériales 
doivent l'abandonner. En mars 1917, d'autre 
part, l'ennemi a déjà effectué un mouvement 
de repli dans cette môme région. Mais c'est 
volontairement qu'il se porta alors sur les 
lignes Hindenburg et Siegfried, à l'ouest de 
Cambrai, de Saint-Quentin et de La Fère.lais-
sant derrière lui toute une région entièrement 
dévastée. 

Ce glacis devait lui servir, un an plus tard, 
de base pour ses opérations offensives. 

C'est de là, en effet, que partit, le 21 mars, 
la première offensive allemande de 1918, 
qui amena l'ennemi, lo 30 mars, jusqu'au 
sud de Noyon, à l'ouest de Montdidier et a 
l'est d'Amiens. Cette fois, au contraire*, l'ad-
versaire cède le terrain uniquement devant 
la puissance irrésistible de la manœuvre du 
maréchal Foch, aussi savamment conçue 
que magistralement conduite et exécutée par 
des soldats incomparables. 

Tout le redressement de la puissance al-
liée tient dans ces constatations. Il est vrai-
semblable que la nouvelle retraite se fera 
par étapes. Le premier repli s'étant effectué 
derrière la Somme et le canal du Nord, une 
retraite ultérieure ramènerait l'adversaire à 
la ligne Hindenburg-Siegfried. 

Dès maintenant, c'est un très grave échec 
que l'état-major allemand vient de subir sur 
le front britannique. Arras se dégage de plus 
en plus, tandis que se poursuit, avec téna-
cité, le débordement de Croisilles et l'enve-
loppement de Bapaume. Nos alliés gagnent 
toujours du terrain, en dépit des contre-at-
taques de la garde prussienne elle-même. 
Ainsi, entre Béthune et Armentières, ils ont 
également réalisé une progression vers Es-
taires. 

. .L'immense bataille se déroule donc dans 
une succession de mouvements qUT se sou-
tiennent et se complètent. La lutte s'allume 
de secteur en secteur. Partout les Allemands 
plient et dépensent, pour se défendre péni-
blement, des forces qui leur feront défaut 
plus tard. Pour dissimuler à l'opinion d'ou-
tre-Rhin la gravité de la situation, le com-
mandement allemand est obligé de revenir 
sans cesse sur l'échec de prétendues tenta-
tives des Alliés, sur la part prise dans nos 
succès par l'emploi en masse des tanks. 

Mais les Alliés ne. veulent pas seulement 
percer le front ennemi, ils veulent surtout le 
faire reculer, et, s'ils y parviennent, c* si 
les tanks ont bien aidé nos soldats, c'est à 
ces derniers, en définitive, que revient ce-
pendant la victoire, à leur vaillance et à 
leur abnégation. 

Bue Journée de victoire 
Front français, 28 Août, 10 heures. 

De noire correspondant de guerre accrédité 
aux armées : 

Les magnifiques résultats de la manœuvre 
du maréchal Foch s'étendent continuellement, 
apportant chaque jour une nouvelle moisson 
de victoires. 

C'est aujourd'hui encore l'armée Debeney 
qui est à l'honneur. Brisant la résistance 
acharnée de l'ennemi, elle a réussi, en enle-
vant une série d'importantes positions, à réa-
liser une avance moyenne de plus d'une dou-
zaine de kilomètres. Ces résultats superbes 
affirment la maîtrise durable mie nous avons 
su prendre sur l'ennemi, partout en retraite 
hâtive. 

Sur nos fronts d'attaque, d'une façon géné-
rale, l'ennemi a résisté jusqu'à l'extrême 
limite de ses forces, sur une ligne puissam-
ment organisée depuis longtemps et passant 
par Etalon, Sept-Fours, Balafre et Champions. 
Partout nous avons eu à soutenir de durs 
combats, et c'est surtout par la manœuvre, 
familière maintenant à toutes nos unifiés, 
même les plus réduites, que nous avons eu 
raison de la résistance de l'adversaire. 

Cette ancienne organisation des lignes alle-
mandes, protégées par de très nombreuses 
mitrailleuses et des tirs d'artillerie continus, 
battant tous l'es cheminements et les terrains 
possibles do progression, a offert une résis-
tance particulièrement sérieuse sur les rou-
tes de Roye à Noyon. Malgré tous les obsta-
cles, malgré l'opiniâtreté de l'ennemi, malgré 
les gaz lancés à profusion,nous avons atteint 
la Somme, entre Cizancourt et Rouy-le-Petit, 
au confluent du ruisseau passant devant 
Nesle et rejoignant la Somme. 

Depuis Rouy, nous avons atteint le canal 
inachevé, jusqu'à la hauteur de Ramecourt 
et de Lib'ermont. Nous avons brillamment 
enlevé Cachy, d'où notre ligne, s'infléchis-
sant vers l'Ouest, nous laisse encore l'Ab-
baye-aux-Bois et Beaulieu-les-Fontaines. 
...Chaulnes a été un centre de résistance 
d'arrière-gardes, qui a nécessité de notre 
part une manœuvre d'encerclement, et le 
dépassement do la ville. Dans la matinée, 
Nesle tombait également, après avoir été dé-
bordé par des patrouilles do cavalerie bien 
que l'ennemi eût fait sauter les ponts, par-
tout la résistance ennemie a tte culbutée, 
et de grandes quantités de munitions d'ar-
tillerie sont tombées entre nos mains. 

Dans la gare de Frosnby-les-Roye nous 
nous sommes emparés de 3 trains de muni-
tions complets, prêts A partir, ainsi que de 
plusieurs dépôts du génie, avec un énorme 
matériel de toutes sortes. 

Les brillants résultats obtenus au cours 
de cette journée ne proviennent point d'une 
offensive " spécialement montée en vue des 
objectifs atteints, mais sont la cor^quence 
de la continuité de la vigoureuse, et irrésisti-
ble poussée que nous exerçons sur l'ennemi, 
dont la retraite s'accentue. 

Déjà les deux tiers de la poche créée enx 

mars, en face d'Amiens sont reconquis. 
Le moral et l'entrain de nos troupes vic-

torieuses continuent d'être magnifiques. 

L'avance britaoniqne 
Londres, 2S Août. 

Le correspondant de l'agence lieuter sur 
le front britannique télégraphie : 

Les Allemands se concentrent, avec l'in-
tention probable d'arrêter momentanément 
notre avance, sur la ligno Bapaume-Gueude-
court-Guillemont, mais ils continuent à être 
faibles en artillerie. Ils mettent en ligne des 
musiciens, des troupes appartenant aux ser-

vices d'hygiène et aux uataillons de travail-
leurs. Bref, tout ce qui peut être jeté dans la 
mêlée pour renforcer l'extraordinaire mé-
lango d'unités qu'ils ont amené de tous les 
côtés pour arrêter le flot de notre avance. 

Nous avons . capturé d'immenses quantités 
d'équipements neufs. En bien des points nous 
avons repris, tout entiers,~*les dépôts de mu-
nitions que nous avions dû abandonner' au 
cours de notre retraite du mois de mars. 

ki îmlt \i Mm «m Isaioes 
Un ordre du jour du général Pershing 

Paris, 28 Août. 
Le général Pershing a adressé l'ordre du 

jour suivant aux troupes américaines : 
• Je suis plein de fierté d'avoir à rendre 

hommage, dans le présent ordre du jour, 
aux services et hauts faits des I" et III0 corps 
d'armée, composés des l™, 2°, 3°, 4°, 26°, 28°, 
32» et 42» divisions ' des forces expéditionnai-
res américaines. 

« Vous êtes arrivés sur le champ de ba-
taille à l'heure décisive pour la cause des 
Alliés. Dépuis près de quatre ans, l'armée la 
plus formidable que le monde eût jamais vue, 
avait envahi la France par la force et me-
naçait la capitale. 

« A aucun moment cette armée n'a été 
plus puissante et plus dangereuse que le 
15 juillet, lorsqu'elle a attaqué de nouveau 
afin d'écraser, dans une seule grande ba-
taille, les vaillants hommes qui lui étaient 
opposés, et d'imposer sa volonté brutale au 
monde et à la civilisation. 

n Trois jours plus tard, vous avez contre-
attaqué, en coopération avec nos alliés, et 
les armées alliées ont remporté une victoire 
éclatante, qui marque le tournant de la 
guerre. 

« Vous avez donné à nos braves alliés plus 
que l'appui auquel nous nous étions engagés 
comme nation. Vous avez prouvé que notre 
altruisme, notre esprit pacifique, notre sens 
de la justice, n'ont émoussé ni notre virilité, 
ni notre courage. 

Vous avez -démontré que l'initiative et 
l'énergie américaines sont aussi aptes aux 
épreuves de la guerre qu'eux fins-pacifiques. 
Vous âvez bien gagné les louanges complètes 
de nos alliés et la reconnaissance de nos com-
patriotes. 

« Nous avons payé nos succès avec la vie 
de beaucoup de nos braves camarades. Nous 
chérirons toujours leur souvenir et revendi-
querons, pour notre histoire et notre, littéra-
ture, leur bravoure, leurs exploits et leurs sa-
crifices. 

« Cet ordre sera lu dans toutes les forma-
tions au premier rassemblement qui suivra 
sa réception. 

Signé : JOHN PERSHING, 
Général, commandant en chef. 

Un Hommagejujnaré&ha! Foch 
Paris, 28 Août. 

Les maires des principales villes de la zone 
des armées réunis ce matin' ont voté, à l'una-
nimité, l'adresse suivante au maréchal Foch : 

Les maires de la zone des années réunis 
en leur deuxième Congrès prient le maréchal 
Foch, généralissime des armées alliées, 
d'agréer l'expression de leur admiration re-
connaissante pour la maîtrise avec laquelle, 
après l'avoir arrêté, il refoule l'ennemi dans 
un mouvement continu et pressant qui per-
met les plus beaux espoirs. Ils lui deman-
dent de dire à tous les soldats alliés, cham-
pions en commun de la justice et du droit, 
que les représentants des villes - de la zone 
des armées les accompagnent de leurs vœux 
ardents et confiants et sentent croître leur 
énergie au spectacle d'un héroïsme que rien 
n'a.jamais égalé, grâce auquel le sol fran-
çais se libère chaque jour. Bientôt l'horizon 
s'éclaircira d'une aube de définitive victoire. 

LA FOURRAGERE 
Paris, 28 Août. 

La fourragère aux couleurs de la Croix de 
guerre a été conférée aux 7° d'infanterie co-
loniale ; 1" d'artillerie coloniale ; 4° et 12e ré-
giments de dragons ; 17° et 18° régiments de 
chasseurs. 

niarvention des Allies 
Un gouvernement provisoire a Arkhan-

gel. — Les Alliés et la population 
Les opérations militaires. 

Arkhangel, 5 Août. 
(Relardée en transmission.) 

Un gouvernement provisoire a été formé 
sous le nom de Directoire suprême du terri-
toire septentrional. Il comprend des mem-
bres de l'assemblée Constituante dispersée 
l'hiver dernier par les bolcheviks, et il re-
cevra l'appui du journal ouvrier Lutsch, 
à condition de poursuivro une politique so-
cialiste et de résister à tout mouvement réac-
tionnaire. 

Les ouvriers et les paysans insistent sur 
le maintien des libertés acquises par la Ré-
volution de février 1917, et demandent que la 
forme définitive du gouvernement de Rus-
sie soit décidée par une assemblée Consti-
tuante, quand elle pourra se réunir. 

La population est opposée à la mobilisa-
tion forcée et à la guerre, en conséquence, 
les forces de terre et de mer sont limitées, 
et le Directoire dépend de l'appui des Alliés, 
jusqu'à ce qu'un gouvernement soit formé 
par les habitants, au moins par ceux des 
territoires du nord. Les districts de l'Oural 
et de Sibérie peuvent offrir une résistance 
effective au gouvernement bolcheviste s'ils 
sont soutenus par les sympathies des classes 
dirigeantes. 

Ayant occupé une partie des territoires au 
Nord, malgré l'opposition du gouvernement 
bolcheviste, les Alliés ne peuvent pas se re-
tirer tant que les bolchevistes peuvent impo-
ser leur domination au moyen des gardes 
rouges et des bataillons lettons, comme ce fut 
le cas à Jaroslaw. La retraite exposerait les 
habitants, qu'ils laisseraient derrière eux, à 
de sanglantes représailles. 

Les opérations se sont déroulées jusqu'à 
présent avec des pertes insignifiantes pour 
les troupes alliées. Les obsèques dos deux 
premières victimes françaises, un officier et 
un ,sous-offlcier, qui ont eu lieu aujourd'hui 
à Arkhangel, ont occasionné une manifesta-
tion de deuil à laquelle se sont associés le 
gouvernement provisoire, les autorités mili-
taires alliées et le corps diplomatique. Au ci-
metière, M. Noulens, ambassadeur de France, 
a adressé un dernier adieu aux deux victi-
mes tombées sous des balles indignes. Après 
lui, le président du gouvernement, M. Schai-
kovsky, a salué la dépouille des deux vail-
lants français morts sur le sol russe pour la 
cause de la Russie et celle de l'humanité. 
Une avance générale des Alliés 

sur le front de l'Cussouri 
Vladivostok, 2S Août. 

Les représentant consulaires, reconnais-
sant le Zemstvos comme seule autorité lé-
gale à Vladivostok, ont recommandé au Con-
seil militaire de faire désarmer et expulser 
de la Prince maritime les troupes des gé-
néraux Pleschkoff et Horvat. 

La foule se rassemble dans les rues et dis-
cute les événements. Un ordre parfait règne 
dans la ville où circulent do fortes patrouil-
les. 

Une avance générale des forces alliées a 
commencé aujourd'hui sur le front de l'Ous-
souri. Les bolcheviks ont effectué un recul 
de 10 kilomètres. Ce soir, des troupes amé-
ricaines et Japonaises s'embarquent à des-
tination du front de l'Oussouri. 

GomriHitîips officie 
Rome, 28 Août. 

Le commandement suprême fait le commu-
uiquô officiel suivant : 

Dans le val Lagarina, sur le plateau 
d'Asiago et clans la zone du mont Aso-
lone, des concentrations de feux effica-
ces de nos batteries ont eu lieu contre 
des colonnes en mouvement et des cen-
tres vitaux de l'adversaire. 

Un canot à moteur, aperçu sur le lac 
de Garde, près de Torboîe, a été coulé 
à pic par notro artillerie. 

Nos patrouilles ont capturé quelques 
prisonniers dans le val Posina, et dans 
le val d'Assa, et ont été très actives 
dans la région du Grappa, où elles ont 
réussi à faire des prisonniers, à faire 
sauter un dépôt de munitions, à anéan-
tir un petit poste, et à provoquer une 
vive alerte dans les lignes ennemies.* 

ALBANIE. — Bans la matinée du 27, 
un groupe de cavalerie légère italienne, 
en exploration au sud du Semeni infé-
rieur, a mis en fuite des détachements 
ennemis, capturant des prisonniers. 

Dans la journée, des escadrilles d'a-
vions britanniques ont mitraillé avec 
succès les premières lignes ennemies et 
effectué des bombardements meurtriers 
sur les arrières. 

Signé : Général DIA2« 

Navires neutres 
sous le Oosiîrole de l'Ennemi 

Ils risquent la capture et la confiscation 
Paris, 28 Août. 

Aux termes d'un décret rendu sur le rap-i 
port des ministres de la Marine, du Blocùs 
ot des Affaires étrangères, tout navire neu-
tre, qui se place sous le contrôle de l'en-
nemi en recevant un sauf-conduit ennemi, 
non reconnu par les Alliés, et en opposition 
avec l'exercice de leurs droits de belligé-
rants,, est considéré, sauf preuve contraire,-
comme naviguant dans l'intérêt de l'Etat en-
nemi et est de es chef sujet à capture et à' 
confiscation, ainsi que les marchandises de 
propriété, provenance ou destination enne-
mies, formant sa cargaison. 

Charolles, 28 Août. 
Un pilote américain qui regagnait un camp 

d'atterrissage, a heurté des fils télégraphi-
ques en passant au-dessus de Paray-Ie-Mo-
nial (Saône-et-Loire) et a fait une chiite. Son! 
état est grave. 

Pau, 28 Août. 
Le sergent pilote Guillot, âgé de 31 ans, 

originaire de Châtonay (Isère), a fait, ce 
matin, une chute mortelle, à Pont-Long. 

Un navire américain en fea 
Montréal, 2S Août. 

Un navire-citerne, chargé d'huiles brutes, 
a pris feu dans le dock. Il a été complète-
ment détruit. Les dégâts sont estimés à sept 
millions et demi de francs. 

—<s= >^ 

MARCHE AUX BESTIAUX DE MARSEILLE 
Voici le mouvement du marché aux bes* 

tiaux d'hier, à Marseille •. 
Bœufs du p.iys. amenés ot vendus 120 : 1" qua-

lité. 400 fr.; 2" qualité. 3» fr.; S1 Qualité, 370 fr.;' 
v.-iches du pays, amenées et vendues 73 : i" nua-
llté, 400 fr.; 2- qualité. 330 fr.; 3* qualité. 340 fr.; 
moutons du pays, nmonés et vendus 4537 r l" qua-
lité, 020 fr.; 2" qualité, 000 fr. ; 3' qualité, 500 fr, 
(le tout aux 100 Kilos, prix de la Commission). 

Paris, SS Août. — Les nouveaux succès rempop-
tés par les troupes alliées ont contribué aujour-
d'hui à accentuer encore, si cela est possible, la: 
fermeté de la cote. U est vrai aussi que par suite 
de l'aliondance des capitaux disponibles l'activité 
est très grande. On continue à rechercher nos 
rentes et souvent los ordres d'achat ne peuvent 
pas être servis. les actions de nos grands établis-
sements de crédit, si elles n'enregistrent pas de 
variations importantes, raffermissent leur récente 
avance. Seul le marché en banque supporte quel-
ques prises de bénéfices surtout, sensibles sur lea 
cuprifères. 

fîlimffffl ET BREVET ET LEÇONS, tla-
fiy E w LuvL,Ë mes ei miliîaires, 54, bcufe-
varcl cie la Gorderîe. 

AVIS DE MESSE 

MM. les capitaines au long-cours, présents 
h Marseille, sont priés d'assister au service 
funèbre, pour les victimes de la catastrophe 
du Balkan. qui sera célébré en l'église Saint-
Cannat (place d-os Prêehem-s). aujourd'hui 
jeudi, 29 août, à .10 heures du matin. 

REMERCIEMENTS (L'a Seyne) 

M" veuve Jules Tampon et ses enfants ? 
M°~ Tampon, née Sijfiian : M"" veuve Oue-
rolle, née Coste : les -familles Tampon, Que-
rolle, Guinchard, Sicardi, Gimbert et Coste 
remercient de tout cœur toutes les person-
nes qui ont bien voulu assister aux obsèques 
purement civiles de leur regretté époux, père, 
fils, gendre et parent, 

M. Jules TAMPON 
Négociant en vins 

ainsi que' lès amis et connaissances des nom-
breuses marques de sympathie qu'ils ont re--
eues en ces douloureuses circonstances. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 
(Toulon) 

M" veuve Décugis ; M™ Marie Brémond ; 
M. Victor Brémond : M'" Thérèse Décugis -
les familles Brémond, Caire. Jacomin Ma-
nuel adressent leurs remerciements à.toutes 
les personnes qui leur ont témoigné leurs 
sympathies à l'occasion de la perte doulou-
reuse qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

Monsieur Philîispo DECUGIS 
et les prient d'assister à la messe de sor-
tie_ de deuil qui sera célébrée en l'église 
Saint-Louis, le vendredi 30 du courant, à 
9 heures 30. On ne reçoit pas de condo-
léances. 

AVIS DE DECES 

Les familles Julien, Bianchettâ ont l'hon-
neur de faire part à leurs parents, amis et 
connaissances de la nerte cruelle qu'elles 
viennent d'éprouver en la personne de 
M" Rose BîANCHETTA, âgée de 25 ans. Les 
obsèques auront lieu aujourd'hui, jeudi, à 
5 heures du soir, à Saint-Marcel. 

Les membres du Groupa « Le Chêne » et 
les militants libres penseurs sont invités à 
'^s.t,.eI..,a"x obsèques civiles de M™ Rose 
DESMOUUN, épouse' SANTÏNI, oui auront 
lieu aujourd'hui jeudi, à 6 heures du soir,-
boulevard Charpentier, 15 (Saint-Mauront). 

Les familles Aune, Nègre et Aunave ont Iffl 
douleur de faire part à leurs amis et connais-
sances de la perte cruelle qu'elles viennent 
d'éprouver en la personne de M. Barthélémy 
AUNE, ancien entrepreneur maçon à Bandol, 
frère, oncle et allié, décédé à l'âge de 69 ans.-. 
et les prient d'assister, à ses obsèques qui 
auront lieu aujourd'hui jeudi, 29 août, i 
2 heures de l'après-midi, place d'Aix, 5. 
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IfiUBRE DU JURY et HORS CONCOURS 

JE SUIS GUERI. — C'est l'affirmation do 
toutes les personnes atteintes de hernies 
après avoir porté le nouvel appareil sans 
ressort, «de M. J. Glaser, le réputé spécialiste 
de Paris, 63, boulevard Eébastopol. 

Ce nouvel appareil, grâce a de longues 
études et de nouveaux nerfectionnements, as-
sure séance tenante la contention parfaite 
des hernies les plus difficiles, les réduit et 
les fait disparaître. _ . 

Désireux de donner aux malades une 
preuve immédiate de ce résultat, garanti 
d'ailleurs par écrit, M. Glaser Invite toutes 
les personnes atteintes de hernies efforts, 
descentes, à lui rendre visite dans les villes 
suivantes ou il fera gratuitement l'essai de 
ses appareils. 

Allez tous voir cet émlnent praticien à ! 
Avignon, 27 et 28 noût. Grand Hôtel. 
MARSEILLE. 29 et 30 août, hôtel des Négo-

ciants, cours Belsunce. 
A ri es, 31 août, hôtel du Forum. 

Brochure franco sur demande. Ceintures 
ventrières pour déplacements de tous orga-
nes. 

Hervemeiix 
TOUS NOS COMPLETS OU 

PARDESSUS SUR MESURE 
AVEO ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

ArioofllTailhofil Rua Paradis, 32 
Rue Colbort, 1 6 

| Rue St-Forréol, 60 
MARSEILLE \ Bd dola Madeleine, 37 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 
AVIGNON, TOULON. CETTE, GEZIERS 

ETAT- CTVTÎ 
L'état civil a enregistré, dans la journée d'hier, 

23 naissances, dont 4 illégitimes et 54 décès. 

DIRECTION 

DENTIFRICE IDEAL 
En vente partout : 1.50 

3, rue Nicolas, Marseille 

Bourse de iarsaiîla du 28 Août 
3 % nominatif, C2 90; coupures, 02 !». — 3 % au 

porteur, 63 20; coupures do 100 £r., 63 20. — 4 % 
libéré, petites coupures, 72; coupures (le ICO et 
200 fr., 71 80; coupures do 5CO et 1.000 fr., 71 £5 — 
5 «y.-1915-15, S7 50:' coupures de 200, 500 et 1.000 fr., 
S7 60. — Maroc 5 % 1010, 472. — îî'?.ri.r.e Iloroo-
couirt, 1360. — Pan^toya. 14G0. — Chantiers Na-
tals do l'Ouest, 143. — Energie (tu Sud-Ouest, 143. 
— Energie dir Sud-Ouest, 550. — Gafsa, 1220. — 
Rio-TinSo, titres de 5 fr., 2005. — Ville de Paris 
1S65, 502; 1912 , 255. — Foncières 1879, 505; 1S85, 

3S7. — Communales 1900, 434; 1912, 219. — Fonciè-
res 1913 3 1/2 %, 42S; 4 %, 450. — Crédit Foncier 
1917, 370. — P.-L.-M. 3 %, îuslon ancienne, J33. — 
Cyprien Fabre ot Cle, G100. — Frrlsslnet ot Cle-, 
1400. — Messageries Maritimes, 315; actions de 
priorité, 295. — Compagnie. Mixte, 770. — Ttrans-
atlantl'.rue, 380. — Transports Maritimes, 1750. — 
Raffineries Saint-Louis, 2250. — E.no.rgle Electri-
que du Littoral Méditerranéen, ctO. — Vcrmlncl: 
C.-A. et Cle, 220. — Enflda, titres do fondation, 
295. — ImmcitiflIièrG Marseillaise, C25. — Afrique 
Occidental© Fnànça&2, 2S30. — Chamtters et Ate-
liers de Provence, 1 400. — Ciments Romain Boyer, 
173 — Commerciale Française da l'Indo-Clune, 
455. — Fou-.mier L.-Féllx et Cle, 427. — Froid Roc, 
133; part do fondateur, 410. — Grands Travaux do 
Marseille, 1180. — Madagascar, SCO. — Salins, du 
Midi, 3500. — Raffineries da Soufre réunies, 220. — 
Ville de Marseille 1881, 7G; 1917, bons communaux 
do 500 fr., 510. — Docks et Entrepôts do Marsolllo, 
SS5. — Transports Maritimes à vapeur, 4S5. — 
Bonquo do l'Algérie, 3510. 

Bourse de Paris du 28 Mi 
3 % Français, 63 50 ; 3 % Français amortissable, 

79; 3 1/2 % Français amortissable, 72; 4 % Fran-
çais libéré, 87; 5 % Français, 85. — Obligation 
Ouest-Etat 4 %, 41S. — Ogligatlon Tunisienne 3 % 
1S92, S31 50. — Brésil 4 % 1889, 72. — Dette Egyp-
tienne unifiée 4 %, 90. — Dette Ottomane unifiée 
4 %, 64 10. — japonais 4 % 1905, 88 25. — Portu-
gais 3 % nouveau, 61 80. — Russe 4 % consolidés 
1" et 2" série, 51 45; 5 % 1906, 63; 4 1/2 % 1900, 
54 60 ; 4 1/2 % 1914, 58. — Banque de l'Algérie, 
3.599. — Banque <le Paris et des Pays-Bas, 1.170. — 
Compagnio Algérienne. 1.490. — Comptoir National 
d'Escompte de Paris, 810. — Crédit Foncier, d'Algé-
rie et da Tunisie, 540. — Crédit Foncier de France, 
760. — Crédit Lyonnais, 1.222. — Société Générale, 
608. — Banque de l'Unlpn Parisienne, 770. — Pa-
ris-Lyon-Méditerranée, 1.020. — Nord, 1.450. — Ac-
tion Nord d'Espagne, 412 50. — Action [iaragesse, 
433. — ' Docks et Entrepôts de Marseille, 540< — 
Messageries Maritimes, 314. — Métropolitain de 
Paris, 439. — Nord-Sud, 130. — Cie des Tramways, 
390. — Canal Maritime de Suez, 5.755. — Thomson-
Houlson, 7S4. — Vagons-llts OTdlnaiTes, 260. — 
Brianslc, 233. — ViUe de Paris 1805, 564 75; 1S71, 
400; 1S75, 507; 1876, 505; 1892, 295; 1S94/88, 2C0 50; 
1898 , 357; 1899, 328; 1904, 350; 1905, 371; 1910 3 %, 
312 50; 1912, 253 75. — Méditerranée fusion, 338 50; 
fusion nou., 341 75 - - Midi 3 % ancienne, 361. — 
Sud de la France, 338 50; Lombardes anciennes, 
160. — Sainagosse lro série, 360. — Communales 1879, 
470; 1SS0, 493; 1891, 335 25; 1S92, 394; 1899, 391; 
1903, 434 50; 1912, 220. — Foncières 1879, 49S; 1883, 
338; 1885. 390; 1895, 410; 1903 , 428; 1909, 228; 3 1/2 % 
1913 lib., 434; i % 1913, 459. — Crédit Foncier 1917 

5 1/2 % 11b., 368; non llb., 338. — Messageries 
3 1/2 %. too. — Panama a lots, i65. 

rjTirt3Miai@ tlw TTsTavail 
wv Bonne, 30 ans, -demandée pour hOtel, s, rue 

Thubaueau, Lecoy. 
m tu», demande racoramodeusa à la Journée 

boulangerie, allées des Capucines, 29. 
™ On demanda fillette ou jeune homme de 

13 à 14 ans pour les courses, magasin <le vins 
7, quai Rive-Neuve. 

wv Petit garçon ou fille est demandé pour 
courses, pharmacie l'.ehoul, 15, alites Capucines 

wv On demande une lemme de ménage d'un 
certain âge, non couchée, sachant faire la cui-
sine, références exigées, 25, rue de la République 
chez l'opticien. 

wv on demande bonne sachant lalre la cui-
sio, s'adr. rue Montée-de-Lodl, 3û, teinturier. 

WV Jeune temvie ayant références de première 
cherche place dans maison de couture ou ma-
gasin, écrire Alice Acliermami, 112, rue d'En-
doume. 

wv On demande des ouvrières pour le triage 
de déchets de drap, rue d'Allauch, 7. 

wv On demande bon ouvrier joaillier très bien 
rétribué, chez Benedetti Irères, 12. rue Pavillon 
(pressé). 

wv On demande un Jeune homme pour l'em-
ballage chez M. Boulle, 4, place des Capucines. 

wv On demando de bonnes ouvrières, do bon-
nes demi-ouvrières et apprenties tailleuses, 3, rue 
do la Palud, 2' étage. 

wv On demande une bonne mécanicienne pour 
dedans, des ouvrières préparenses et une appren-
tie plqueuses de bottines, 82, Grand'Kue, 3" ét., 
à gauche. 
w\ On demande une bonne ouvrière repasseuse 

toute la semaine, bien payie, rue Saint-Jac-
ques, 68. 

wv On demande jeune homme de 13 a 14 ans 
pour courses, chez Paganel. 20, rue du Chapitre, 
r.-de-ch. 

wv On demande des ouvriers cordonniers bien 
payés, 29, grand chemin d'Alx, Riera. 

wv Opérateur pour machine Rapide, répara-
tions tous genres, Bages, 40, rue du Balgnolr. 

wv On demande bonne pour monsieur seul, 
se présenter avec sérieuses rétérences, de S h. a 
10 h. du matin, 350, rue d'Endoumo. 
vu On demande, rue Thtars, 42, des talonneurs 

ppur toutes sortes d'articles cordonnier, pour 
le cloué enfant . fillette et grande fillette. 3 lr. 
de façon. 

wv On demande commis très sérieux, chapel-
lerie, 24, rue Cannebièro. 

wv On demando un homme de peine et trois 
mécaniciennes expérimentées, ayant travaillé au 
moteur, s'adr. au 127, rue Thomas, fabrique de 
courroies. 

wv On demande jeune garçon d© 12 a 13 ans, 
rue do l'Etrieu, 33, bar. 

-wv On demande pour supplément bonnes pre-
mière tailleuses juplèro rt corsaglère, travail 
toute l'année, Anaïs Thaon, rue Salnt-Ferréol, 
entrée, 11, rue Pavillon. 

wv Onl demande deux ouvrières repasseuses 
et une apprentie, place assurée s'adresser tein-
turerie Dessemond, 7, rue Sébastopol. 

wv On demande jeune homme pour courses, 
s'adresser maison Dardun, 5, rue Lafayette. 

wv Apprenti mécanicien dentiste est demandé. 
8, place Salnt-Ferréol. 

wv On demande bouchers et bouchèTes, 8, mar-
ché des Capucins. 

wv Sténo-dactylo habile, sérieuses références, 
demandée, 6, marché des Capucins. 

wv On demande de bonnes plqueuses de bot-
tines, chez Féraud, 34, rue Longue-dcs-Capn-
clns. 

wv On demande ouvrière et demi-ouvrière tein-
turière. Fou mon, 23, rue de l'Evéché. 
iu On demande de bennes ouvrières et demi-

ouvrières pour le tailleur et le corsage, 65, rue 
de Rome, au 2* étage, très pressé. 

wv On demsir.de des ouvrières brossleres, rue 
.Cité-des-Platanes, 6. 

wv Ouvrières sont demandées, bon salaire, fila-
ture Pointe-Rouge. ' 

Avarie, Tafoea, Maladies de !a Peau 

Goutte 
1 #3 Rhumatismes 

Cravelle 
Artério -Sclérose 
Aigreur$ 

le Professeur 
LANCEREAUX 

Ancien Président 
de l'Académie 
de Médecine 

' dans son 
y*g"' TRATTÉ DE LÀ GOUTTE 

L'OPINION MEDICALE : 
Je m'empresse de vous communiquer que j'ai pu constater 

l'efficacité de votre Urodonal, qui est un dissolvant énergique de 
l'acide unque ; j'en ai eu la preuve dans plusieurs cas d'uricé-
mie, soit chroniqûe, soit aiguë, et, dernièrement encore chez une 
personne de ma famille, qui présentait une forme très mar-
quée de cette maladie.. D* G. PICCINLLM, 

Milan. 
Etablissements Châtelain, 2, rue de Valenciennes, Paris et toutes 
pharmacies. — Le flacon, franco 8 fr., les trois, franco 23 fr. 25. 

Nouveau produit 
scientifique non taxi* 
que à base de métaux 
précieux et de vlantes 
spéciales.. 

Psoriasis. 
Eczéma: 
Acné 
Ulcères 

François I"- descend 
de son piédestal 

pour s'emparer de ia c, 
« VASHiANlNE " 

L'OPINION MÉDICALE ï\ 

« La Vamianine vient s'ajouter très heureusement h Far-
son al thérapeutique de la syphilis et des dermatoses, en 
comblant la lacune laissée par la chimio-résislance si long-
temps ignorée. Cette découverte vient à son heure et fournit 
au médecin une arme très active et sans danger contre des 
affections si souvent insuffisamment soignées. »' 

DR FAIVRÇ 
BROCHURE jProî. de CllnlqnoInterne à l'Université de Poitiers, 

SUEl DEMAN33 médecin consultant aux eaux de Luchea. 

Laboratoires fle l'OHODONAL. 2, rue de Valenciennes, Parla. F», u rr. 

wv On demande uno ouvrière et un demi-ou-
vrier à la teinturerie G. Glllard, 5, rue Adolphe-
Thtars. 

OFFICE DEPARTEMENTAL ET MUNICIPAL DE 
PLACEMENT GRATUIT. — On demande pour 
Marseille : des domestiques munies de bonnes 
références pour maisons bourgeoises; des ouvriè-
res repasseuses; une ouvrière repasseuse en toin-
turcrie; des ouvrières lingères pour l'atelier et le 
dehors; unis ouvrière tricoteuse; une ouvrière 
stoppeuse; des jeunes filles pour laire courses; 
des courtières pour Société de capitalisation; une 
bonne sténo-dactylo et une couturière sacïiant 
couper. S'adresser, 8, boulevard Dugommler (ser-
vice du placement féminin). Des tourneurs, ser-
ruriers, forgerons, charpentiers en fer, chaudron-
niers, menuisiers, charpentiers, modeleurs-mé-
caniciens, machinistes sur bols, toupileurs, ma-
çons, manœuvres maçons, boiseurs pour ciment 
armé, manœuvres emballeurs, un demi-ouvrier re-
lieur et apprenti, des charretiers, des camion-
neurs, monteurs électriciens, un ménage pour lai-
terie de SO vaches, un apprenti luthier. — On de-
manda pour hors Marseille : des charpentiers, des 
ferblantiers, charretiers, maçons, manœuvres, bû-
cherons-charbonniers, des ouvriers agricoles con-
naissant la vigne, un ménage jardinier potager, 
des terrassiers; monsieur solllcito place précep-
teur auprès Jeune garçon, même aveugle, ou de 
guide auprès personne aveugle. Pratique dactylo-
gfrjhie permettant d'écrire sans y voir; lit et 

écrit parfaitement en caractères Braille. — 
S'adresser à l'Office Départemental, 84, allées de 
Meilhan. 

BOURSE DU TRAVAIL (téléphone 9-29.) — 
On demande : des ouvriers mouleurs pour 
fonte et aluminium, à Tournus (SaOne-et-
Loirc) ; un ouvrier teinturier-dégraisîeur, à 
Carcassonne (Aude); des manœuvres pour engrais 
chimiques, à Arles (B.-d.-R.); un ouvrier charron, 
à- Auriol (B.-d.-R.); un ouvrier charron, a • Aix; 
des conducteurs-mécaniciens pour locomotives et 
excavateurs à vapeur; des chaudronniers en fer et 
cuivre; des ajusteurs; des charpentieis-boiseurs et 
des mainceuvres-terrassiers, a Manosque (Basses-
Alpes); un ouvrier aux pièces pour formes- do col-
liers i Aix; ouvriers bûcherons ou manœuvres, à 
La Clotat (B.-d.-R.) ; un ouvrier cordonnier pour 
tout faire, à Fontvieille (B.-d.-R.) ; un ferblan-
tier-; lombier-zingueur, £L Arles (B.-d.-R.); un 
homme de peine pour chargement de bols de 
chauffage, à Grambois (Vaucluse); un ébarbeur; 
un frappeur; des ajusteurs; un camionneur-char-
geur; ui> demi-ôlieijtricisn; des ajusteurs-serru-
riers; un fermier (ménage) connaissant soin (le 
vaches et porcs; ouvrier ou demi-ouvrier ajusteur 
pour carrosserie; un pédicure; un garçon d'of-
flce-argentior (références exigées) ; hommes de 
peine-emballeurs, un matelassier; un scieur au 
ruban; un employé aux écritures (retraité); un 
teneur de pieds en banlieue; forgerons; garçon 
de comptoir; un ouvrier typographe; des ou-

Le Pain de Guerre 
ne cause pas de troubles d'Estomac 

(Afgrourï, Brûlures, Crampas, Pesaateare, ¥ertigs3) 

si l'on a soin de prendre après chaque repas, dissous 
dans un demi-verre d'eau, un comprimé ds 

qui NEUTRALISE les aesdités, absorbe les gaz, 
facilite la digestion et rend à l'eSÎOÏÏîQG 

son fonctionnement normal 

Dans toutes le3 Pharmacies, la boîte de 40 comprimés ' 3 francs 
Envoi franco contre mandat de 3 fr. 30, adressé à M. Louls'AMICI, pharmaoien, 

Villa Marthe-Renée, Saint-Sylvestre, NICE. 

Pharmaciens dépositaires du NEUTROL i 

MM. Anastay, Bel, Codol, docteur Charrier, Guigard, ( Marseille 

BOUCHES-DU-RHONE Àjx s^fei^aud ; Aubagno : M. Lafond; Arles 
[ Salon : M. Prax ; Tarascon : M. Brot. 

! Toulon : Mil. Arnal, Rougnon, successeur da 
Triaire ; Draguignan : M. Bel ; Saint-Raphaël 

fp • „ ( Avignon : MM. Montai, Kavous ; CavaHlon 
|J \ AUuLbali ^ Opange : MM. Chaumeton, Laval. 

IMIimos : MM. Baud, Favre, Gainel. 
( PJico : H M. Prunet, Mercier, Roslagni frères, Scoflier : . 
( Antibes : M. Guillin ; Cannes : M. 'Goudiu ; Rfienton s M. Caminade. 

Annot : M. Riohaud. 

VAR. 

GARD. 

ALPES-MARITIMES.. 

M. Flaujat ; 

Castel-Chabre ; 
M. Suiffet. 
M. Souffron ; 

{ BASSES-ALPES Digne : M. Manuel Ferdinand 

L'OFilO^ DES VALEURS ROS^ 
En exécution de son programme dont les détails ont été définitivement arrêtés à la 

réunion des Porteurs le £f3 décembre dernier ; procède actuellement à la constitution 
d'une MISSION qui partira ensuite en Russie pour examiner sur Dlace et préciser la 
situation des industries russes. 

Pour tous renseigna inents, prière de s'adresser 
7, rue Drouot, 7, Paris 

En exécution du même programme L'UNION DES VALEURS EUSSES a l'honneur 
d'informer MM. les industriels et commissionnaires qu'à partir du 1" septembrrs un 
service spécial sera mis à leur disposition, ayant commo but la préparation du RE-
COUVREMENT des CREANCES da totrto naturo sur la Russie.' 

Efforçons-nous d'aider â la Défense Nationale! 
Ayons toutes les audaces commerciales de guerre! 

Le public nous suivra! 

^vmriiuiBam.:i.-a_ji^.aBBjiiu^ 

vriers emballeurs; des cordonniers pour la ré-
paration (travail a emporter) un telnturier-dé-
graisseur ; des ouvriers, et un demi-ouvrier 
tourneurs sur métaux; des ouvriers plombiers; un 
ouvrier cordonnier pour tout faire ; ouvriers et 
demi-ouvriers serruriers; ouvriers et demi-ouvriers 
chaudronniers; charpontiers en 1er; un Jeune gar-
çon de bar; un bon mécanicien pour automcbilçs 
(metteur au point); un colleur do paplers-peintsiv 
des coupeurs-savonniers; tireur de devant; coupeur 
da travers; des ouvriers charrons; des ouvriers et 
un demi-ouvrier menuisiers; monteurs pour chaus-
sures d'hommes ; un menuisier-machiniste; un 
frapoeur-taillandler sachant limer; un ouvrier 
sertisseur; des ouvriers ébénistes; un petit ven- • 
deur pour cinéma; un apprenti électricien dé-
grossi de 10 à 17 ans; un apprenti en nouveau-
tés et courses (présenté par ses parents); des ou-1 
vrières brodeuses sur or, en atelier;, une ouvriers 
papctlére et une margeuse; des ouvrières apprê-
teuses modistes et une bonne première corsaglère, 
à. Avignon (Vaucluse); une gouvernante pour jeu-
nes enfants, première éducation, sachant coudre 
et repasser;- bonne à tout faire. 35 à 50 ans, chex 
fermiers, à Pas-des-Lanciers (B.-d.-R.);. une bou-
chère; un ménage pour garder campagne; une 
apprentie tailleuso et fourreuss. — S'adresser 
Bourse du Travail, rue do l'Académie. On est prié 
d'apporter livrets, certificats et pièces d'identité. 
On no répond çru'aux lettres avec timbre pour 
ponse. 

—n % 
HBE5SŒBOTB5380B 

Soges économes 

Le dentifrice NU 
coûte 1 fr. 50 

au lieu 
de 2 francs en bette 

vend désormais 
son 

iSogeg bons Français 

Economie 
0 fr. 30 par pain 

Economises 
l'aluminium utile 

â la 
"Défense Nationale 

Exiges 
le GI7HBS 

NU 
1 fr. 50 le pain 

Exiges 

le Dentifrice 

NU 
1 fr. 50 le pain 

Gardez précieusement vos boites vides aluminium. 
Vous n'avez pas le droit de les gaspiller. 

" Lti petits ruisseaux font les grandes rivières ** 

GIBBS Evre 4.000.000 do boites par an = 40.000 kilos d'aluminium 
Économisez 40.000 kilos de métal pour la Défense Nationale 

Économisez 4 miilions de fois 50 centimes = 2.000.000 de francs 
pour le bas de laine français! 

Etude de M" Roger GARRI-
GUES, avoué à Marseille, 
rue Grignaç, 31. 

VEWTE 
AUX ENCHERES PUBLIQUES 

par VCÏG do iicitntion 
1° D'UNE MAISON D'MABJ-

TATÏOM, sise à Marseille, rue 
da la Hoquette, n° 14, élevée 
de 3 étages et mansarde sur 
rez-de-chaussée ; 

Revenu brut : 992 francs : 
Mise à prix : 10.000 francs. 
S» D'UNE IVÎASSOri D'HABI-

TAT1ÔK', sise a Marseille, rue 
Teisseire, n° 14 £131ancarde), 
élevée d'un étage sur rez-de-
chaussée avec petite cour jar-
din ; 

Revenu brut : 669 francs ; 
Mise à prix : 7.000 francs. 
L'adjudication aura lieu le 

mardi dix septembre 1918, a 
huit heures et demie du ma-
tin, ii l'audience des criées du 
Tribunal civil de Marseille, 
au Palais de Justice. ; 

Pour plus amples rensei-
gnements, s'adresser à MM 

Garrigues et Charles Signoret, 
avoués à Marseille, et pren-
dre communication du cahier 
des charges au greffe. 

Pour extrait, 
SUjné .- GARRIGUES, avoué. 

Bloc, état neuf, 30 HP. por-
tant 1.800 UU.. Prix : 8.C0O fr. 

CASffl'ONNETTE li^k 
HP, portant de S00 à 1-000 kil. 
Prix 3.5CO fr. Cause de vente, 
cessation de commerce. S'adr. 
î M. Piguillem, mbcanicien, 
16, rue Cherche!!, Marseille. 

A yirsar environ 4.000 
!SBJÎÎ5. caisses vides ay. 

l onteim estagnons huilo, 12 t. 
Les ICO kilos, 

U8 PLAISIR rioarissESES! HEURS 
est celui cle se raser admirablement, sans 
aucun danger et en moins de cinq minutes 
avec le merveilleux et rèputérasoirdesûreto 
l'ELECTRIC BARBER N" 2. 
Prix du Rasoir dans son Ecrin, mon tare finement argentée 
A (5 lames, 12 tranchants 1 2 fr 
A 12 lames, 24 tranchants 1 4- lr. 
Trousse complète avec blaireau et «J»jfr 

Savon' Colgate £d 
Lames s'adaji.snr lo Gillette, ladouz. 5 f. 

Fabrication spéciale de la Cou 
toilerie PHILIP Cadet, 14, rui 
Rouviére (angle rced'inbagne),Marseille-. 
Couteaux poche, 1ous genres pour 

militaires. Fabrication, aiguisage, 
reparalions tous les jours. 

Maison de confiance fondée en liss 

TOUT LE IVJOMDE PRÉFÈRE LA 
33, rue 
Saint-

Fcrréol. 

La pins AHCIME, la pins OPINIATRE 
Guérie Radicalement par les 

Purgatif agréable et doux, agissant sans coliques ni dou-
leurs. — L'Uni 1.45, impôt compris. DEPOTS : à Marseille, Phi° BRA-
CHAT, BEL., pharmacien, snceessenr, 27, me Foids-de-la-Farine (coin 
rue Longue-dos-Capnsins) ; à Dragniguan. PhieBEL; à Toulon, Phi* 
GORLIER Frères. — EXIGER BIEN lo mot SAVONNEUX. 

QUERISON DErïJWiTIVE 
SERIEUSE 

sans rechute possible-
parles OOBÎPKIMSS da CIBSRT 
606 absorbable sans piqûre 

Technîtrue tionvello baoie sur l'efficacité c'ies dose3 fractionnées 
répétées tous les jours. 

Traitement facile et discret même en voynge 
La boite de 40 comprimés 8 francs franco contre mnndat. 

Pharmacie GÎ8ERT, IS, me d'Aubagne, Marseille 
A Toulon ; Ph'" Chabre; à Avignon : Ph'« Ravoux,?6,r République 

l AOiES SECRETESt 
ftar G-uéri3on radicale et rar> 

EcoulementG, Maladies da peau, Kîaladios colonialos, Ré-
racisssements, Impuissance, Hémorroïdes, Eilétrites. 

rapide. Consultations toute la |ôurriéeet p. (10RRR!3i;ONDANGE, 
20, rus Colberfc, 20. Quinze ans d'existence. — IMSTITUT SPECIAL, docteur 

do Paris, licencié ès-soieness, ex-intemo au csncj.ir'î des hôpitaux de Paris, offi-
cier I. P. méd. d'or (exposition d'hyg.). — NOTA : Gfuéri3oa radicale de la Syphilis par Méthode 
nouvelle de reeonst. minérale du plasma sanguin, 60 à 90 jours, suivant les cas. Sérum de Quéry 
cl Micolle. Prix de l'Injection du 606 d'EhrUch dosa forte, vingt francs. 

SÏ3S un 
paqu3ida ^ 1^MHTl'.Ei I I C di 

On obtient une Boisson incomparable qui remplace le VIN 
Il suffit de mettre le contenu d'un sachet dan3 un litre d'eau, 15 minutes avant de se mettre 

à table, pour obtenir une délicieuse boisson. 
Chez KSeynadier et ses succursales. — Kflcyer, J. Laslaz, successeur, ch. du Rouet, 193. — 

Frèze, boulevard de la Madeleine, 133. — Becchi, place d'Aubagne. — Braq, rue Fabrègue, 
Toulon. — Trotebas, La Ciotat. — Chaix, rue des Gordeliors, 32, Air. — Vignaud, plaça 
Piguctle, Avignon. — Jemolini, agent général, 29, rue Conaparte, Nice. — Calzia, a Aups (Van 

Envoi oontre mandat, 10 Paquets, 2.SO 
Agent gênerai î A. >LIVIÎ3RI, 27, rue d'Anvers, an 2" 

ïsntss ou Mais 
de Fcnds_d8 Commerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le Journal 

LE PETIT PROVENÇAL 

aux conditions de son tarif 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la signature da l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
velse du 8° au 15e jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra i 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
la ressort du tribunal. 

2e ejfjp Le magasin de coif-
F.WI5 fure de Mme Mat-

ton, 1, grand chemin de Tou-
lon, est vendu à Mme Durand. 
Oppositions au dit magasin. 

Sont demandés d'occasion et 
en très bon état : 

S T^nDC robustes et moder-lUUnâ nés à charioter et 
à fileter, de 300 à 350 de hau-
teur de pointe et de 2 m. à 
2 m. 50 entre pointes. Banc 
rompv ; 

l FBAiSEUSE 
type moyen- : 

I ETÂU LliEOB c^eTon-
gltudinale : 300 à 350. 

Faire offres aux Etablisse-
ments Coder frères.à Aubagne. 

Toutes les femmes connaissent les dangers qui les 
menacent à l'époque du RETOUR D'AGE. Les symp-
tômes sont bien connus. 

C'est d'abord une sensation d'étouf-
fement et de suffocation qui étreint 
la gorge, des bouffées de chaleur qui 
montent au visage pour faire place 
à une sueur froide sur tout le corps. 
Le ventre devient douloureux, les 
règles se renouvellent irrégulières 
ou trop abondantes et bientôt la 
femme la plus robuste se trouve 

Exiger co. portrait affaiblie et exposée aux pires dan-
gers. C'est alors qu'il faut, sans plus tarder, faire 
une cure avec la 

Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui 
atteint l'âge de 40 ans, même celle qui n'éprouve 
aucun malaise, doit, à des intervalles réguliers, faire 
usage de la Jouvence de l'Abbo Soury si 
elle veut éviter l'afflux subit du sang au cerveau, la 
Congestion, l'attaque d'apoplexie, la rupture d'ané-
vrisme, etc. 

Qu'elle n'oublie pas que le sang qui n'a plus son 
cours habituel se portera de préférence aux parties 
les plus faibles et y développera les maladiesles plus 
pénibles : Tumeurs, Fibromes, Neurasthénie, Can-
csrs, Métrlte3, Phlébite, Hémorragies, etc., tandis 
qu'en employant la Jouvence do l'Abbé 
Sosjry, la Femme évitera toutes les Infirmités qui 
la menacent. 

Le flacon <?- fr. 25 dans toutes Pharmacies ; 4 Ir. 85 
franco. Expédition franco pare par 4 flacons, contre man-
dat-poste de 17 francs adressé à. la Pharmacie Mag. 
DUMONTIER, à Rouen, , 

Ajouter O fr. 50 par flacon pour l'impôt. 

Bien exiger (a Vsriiabla mWiiïE ûe l'Abbé SOliRY i 
aveo la Signature Mag. DUMONTIER 

Si vous employez nos 
GRA5NES ÉPROUVÉES 

et contrôlées, vous obtiendrez 
les meilleurs résultats. 

Pour de3 aersats importants, il sera fait 
aux jardiniers dos prix de gros spéciaux. 

fions rappeler cette annonce. 
CATALOGUE FRANCO 

fjJs*297Btî Garibaldî 
Maison fondée en 187! MARSEILLE 

MATÉRIEL 
BROYAGE â TAMISAGE 

est demandé 
Faire offres : Société an. 

d'Explosifs et Prod. ch.,St-
Martin-de-Crau (B.-du-R.). 

Rensoiyiismsnts Privés 
sur lout : divorces, filatures, elc. 
Klelchior, 50, rue Vacon, 52 ans 
d'exist. de père en fils, tél. 27-02. 

anciens ou récents guéris en ] 
3jours,sans injection, par les! 

CAPSULES S'-MMNHl 
PI» H0LHAH, 8, al!. Msilhsn, Marseille 

A VENDRE ^ouvn^ 
2.500 fr. S'adresser service du 
pilotage, 168. quai du Port. 

très b 
Scieries 

dJe sciure à vendre 
Réunies à Gémenos 

LA MAISON 

MOET et CBANDON 
fait, appel au concours de son 
personnel évacué et l'informe 
que le travail a entièrement 
repris dans ses Etablissements 
d'Epernay. 

S DEMANDE r^lt 
ciétô Provençale, carrière de diuaires ; un ouvrier coupeur, 
Septèmes, gare Septèmes. 131, route Nationale, St-Loup. 

CARBiERS del!NEURS 

yARICES. Bas élastiques lava-
8 bles, prix mod. Signoret. 
bandagiste, rue d'Aubacne. 26 
au 1". Marseille. 

ÉCOULEMENTS 
Guérison rapide par le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PUARMACIK DU GLOBE 

34, r.d'Aubagne, 34-, Marseille 

OUVRIERS ^nnals^f3' 
broyage, tamisage, produits 
chimiques sont demandés.Usi-
ne : 5, ebemin de Sainte-Mar-
guerite. 

ç outilleurs sont 
-JfinEUflu demandés aux 

Etablissements f'ouque et Vin-
cent, 33, rue Montevideo, Mar-
seille. 

HfrTFS meublé, plein centre, 
ej i LÀ, petit loyer, gr. rap. 

Prix 1S.CO0 fr. 

E PIOESSS, plein centre, avec 
log., loy. 425 fr. sac. 2.000 f. 

B STS^Dr-Promages-Salaisons 
LiUîm'C riche aff. 1. 600 fr. 

Prix 3.000 fr. 

B nn-CAFE, 8 billards, pl. cen-
HÛ tre, bénéf. prouv. 18.000 

fr. On traiterait av. beaucoup 
de facil. 
Locat. appart. vid. et meub. 

* DEMAKDEZ Dans TOUS LIS CAFËS-BAR 

APERITIF OIGEOTtr 

AUX HERBES VÉGÉTALES SAKS ALCOOl 
MDUMDE\ J. S ANNA aC* 
j?a COURTIERS > eo.AV£/\u£ c -AREnC.QO 

(Notice contenant renseignements QratlS) 

CltaBiiB Jsssse* un Laxatif végéta! différent 

^' , 4. -

du Docteur GREFFIER LA Boira : 2'50 {impCt compris). 
DipÔTh Harseffie : Ph"' BRACgAT. BBL, Sue1. Î7. R. Pold» d<: la Farlin. 

C5 i\ R B5Î'S^S\1 ROSE, boîies 450 grammes net, postM 
O A U Swl %J iG boiùs, 50 fs. franco contre rembourser» 
menton mandat JH. DESOSSE, Cor2iod Eeef, Z.e Eavro. 

FRANCO ACHÈTE CHER 
bijoux, or, dentiers, etc. 

77, r. Adolphe-Thiers, Marseille. 

O N DEMANDE représ, ou t!é-
posit., 2 à 500 fr. p. mois, d. 

100 flx., p. plac. prod. aliment, 
de gr. consom. Ecr. V" Sizos, 
à Autrey (Haute-Saône). 

M PELLES 
pioches, masses, matériel 
d'entrepreneur à vendre. S'ad. 
D.V.S., 223, ch. de Mohtredon. 

MALADIES SECRETES 
do la psau, des poumons 

Clinique : Ph" bd National. 3 
Consultations. OD ne pai€ 

que les remède? 

chaudronniers en fer et ma-
nœuvres, sont demandés aux 
Et. Pian a, r. St-Lambert, Mar-
seille. 

SWiS&JBB 0^ radicalement, définitivement 
¥ 6 Sa ILE O guérie par lo STPHIÏ.OE. 

Le tube de comprimés 8 fr., contre-mandat adressôà M. le birectëtjr 
de la Phannacic-IIerboristerie du Globe, r. d'Aubagne, 34, Marseille. 

SIROP INFANTILE GlflfflE v^Rl.^urtS: 
TOUX, CROUTES (le LAIT, RASQUETTES, GLAIRES IHU-
GUET.En snta partout. Dépit .•PHHHSILHAIi, 3, ni, Meilhan. Se méfier des imitations 

dans maison particulière de 
tout 1" ordre; confort élégant. 

105, Corniche, 106 

très au courant partie auto, 
demandés Sud-Automobile, r. 
de Lorraine, 1 (Prado). 

nenefa et ordJ-
-.JHrLHuA naires toutes na-
tions, Au Grand Saint-Micliol. 
10. rue des Minimes 

!3ÏT'31Î1 mardl. ^iet Rogno-ïLnUii nas, (Graveson et 
Maillano, Tarascon, par ca-
mion-auto ravitaillement • de 
sucre civil Brodeving. Rapp. 
grosse récompense, bar-tabac 
Baret, Salon. 

profêll carnet à souche avec 
rtfBwU en-tête. Rapporter c. 

■ Grai^tt'. récompense Tourcier 
Rue, 67, Marseille, 

MUSICIENS! 
N'aclietez pas d'instruments 

de musique neufs ou d'occa-
sion m de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison E. NAU 
ZiERES, place de la Bourse. 
11, à l'entresol (nouvelle adres-se). - Prix très réduits. 

P£f3IT5S! bracelet-montre. Rap. 
rDISiU c. fée., 11, r. des En-
fants-Abandonnés. 

Pjrnjnti rues Tapis-Vert. Beï-
UKJU sunce, r. de l'Etrieu, 

serviette cuir noir. Rap.bonne 
réc. Select-Hôtel, Capucines. 

Le Rêram i VtCTOR HEYRIES 

tmp. Stér. du Peut Provençal 
eue de la Darse. 73. 

y. 


